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Un passage oublié: le col de l’Alte Gemmi

de Fabien Maret et Philippe Curdy

Passage réputé des Alpes bernoises, le col de la Neue 

Gemmi a été abondamment décrit par les voyageurs, 

parmi lesquels quelques-uns sont restés célèbres.1 Il a 

ainsi éclipsé l’intérêt des chercheurs pour un col voisin, 

situé plus à l’est, l’Alte Gemmi (Fig. 1). Mises au jour sur 

le tracé de cet ancien chemin, les découvertes archéolo-

giques attestent son utilisation depuis la protohistoire 

jusqu’au Moyen Âge, période à laquelle il est tombé en 

désuétude. 

1. La Dalaschlucht

1.1 Situation

La Dalaschlucht (gorges de la Dala) est située sur le flanc 

sud des Alpes bernoises, sur la rive droite de la haute val-

lée du Rhône, à l’est de la ville de Sierre (Fig. 2). Depuis 

les sources de la Dala, au pied de sommets culminant à 

plus de 3’000 m, comme le Rinderhorn (alt. 3’449 m) ou 

le Balmhorn (alt. 3’698 m), cette vallée s’étend en direc-

tion du sud jusqu’au Bois de Finges (alt. 600 m), où le 

cours du Rhône est resté proche de son état naturel. Au 

fond de la Dalaschlucht, le village de Loèche-les-Bains 

(Leukerbad, alt. 1’400 m) est dominé par une imposante 

falaise formée de strates de roches calcaires appartenant 

aux nappes helvétiques, le Daubenwand.2 Franchissant 

cet obstacle naturel, les deux cols de la Gemmi, l’un à 

l’ouest des Plattenhörner, l’autre à l’est, offrent un accès 

direct à l’Oberland bernois, par la vallée de la Kander.

1 : Alte Gemmi. Le col vu depuis l’est. Au centre, le vallon  
du Furggentälti et, à l’arrière-plan, le Daubensee. 

2 : Les gorges de la Dala (Dalaschlucht), les cols de la  
Neue Gemmi (Gemmi-Pass) et de l’Alte Gemmi ainsi que  
les principales découvertes archéologiques faites dans  
la région. Extrait de l’Atlas topographique de la Suisse 
(édition 1926). Éch. 1 : 100’000.
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1.2 Une occupation ancienne

Depuis le 19e siècle, des découvertes archéologiques 

 fortuites attestent une fréquentation plurimillénaire  

de la Dalaschlucht. Certaines d’entre elles révèlent de 

manière indirecte l’existence de plusieurs habitats, au 

moins depuis l’âge du Fer. Une étude historique appro-

fondie de cette région reste encore à réaliser.3 

1.2.1 Loèche (Leuk) (alt. 740 m)

Surplombant la plaine du Rhône et protégé par les obs-

tacles naturels que constituent le fleuve lui-même au sud, 

les gorges de la Dala à l’ouest et celles du Feschelbach à 

l’est, le bourg de Loèche occupe une position remar-

quable, qui en fait la principale localité de la vallée et le 

chef-lieu du district (voir Fig. 2, 1). Au lieu-dit Bawald, 

au nord-est de Loèche, un dépôt cultuel de l’âge du 

Bronze a été récolté en 1997 : deux brassards en tôle de 

bronze décorés et six torques y avaient été soigneusement 

déposés dans une fosse.4 Des épingles en bronze prove-

nant de tombes détruites sur le territoire de la commune 

attestent une occupation au cours du 2e millénaire avant 

J.-C.5 Découvertes à proximité de la localité actuelle, 

plusieurs sépultures datant de l’âge du Fer (env. 800–

15 av. J.-C.) témoignent de la présence d’un habitat 

 celtique.6 Mis au jour anciennement dans les vignes 

 au-dessus de Loèche un récipient complet en terre cuite 

(milieu 1er siècle apr. J.-C.), placé peut-être à l’origine 

dans une tombe, pourrait, lui aussi, signaler indirecte-

ment un habitat au cours de l’époque romaine.7 Un 

 premier édifice chrétien, qui sera à l’origine de l’église 

paroissiale de Saint-Étienne, est installé entre le 6e et le 

7e siècle après J.-C. dans un corps de bâtiment gallo- 

romain, appartenant peut-être à un domaine de type 

villa, dont l’occupation est datée des 3e et 4e siècles.8 Plus 

au sud, en rive gauche du Rhône, sur le cône de déjection 

de l’Illgraben, une route romaine, dont un tronçon a été 

mis au jour à Pfyngut, est aménagée dans le Bois de 

Finges vers la fin du 1er siècle avant J.-C. (voir Fig. 2, 2).9 

Au Moyen Âge, une résidence épiscopale est attestée à 

Loèche dès 1254 et signale indirectement l’importance 

de cette localité.10 Les profits générés par le transport des 

marchandises sur la route du Simplon ont très certaine-

ment contribué à son développement. Au deuxième quart 

du 14e siècle, les sources historiques mentionnent l’édifi-

cation d’un entrepôt près du pont sur le Rhône à Susten, 

remplaçant un édifice plus ancien.11 Désigné sous le 

terme de souste, ce bâtiment sert au tri et à la répartition 

des marchandises transportées par étape par les voitu-

riers et les muletiers.12 Il n’est pas exclu qu’il ait aussi 

servi pour le transbordement des marchandises franchis-

sant la Gemmi. 

1.2.2 Marungglii (alt. 1’140 m)

Au nord-est de Loèche et du hameau de St. Barbara, la 

falaise de Marungglii abrite un petit édifice maçonné, 

construit peut-être au cours du Moyen Âge (voir Fig. 2, 

3). Similaire aux fortifications de type Höhlenburg, ce 

modeste bâtiment aménagé contre la paroi rocheuse, 

 bénéficiant d’une vue dégagée sur le fond de la vallée et 

surplombant le chemin entre Loèche et Albinen, pour-

rait avoir servi de poste d’observation.13 

1.2.3 Albinen (alt. 1’270 m)

Le suivi archéologique des travaux de construction d’une 

maison sur les hauts du village d’Albinen a permis de 

mettre au jour en 2024 une couche charbonneuse datée 

au radiocarbone au cours de l’âge du Bronze final (1300–

800 av. J.-C.) (voir Fig. 2, 4).14 À titre d’hypothèse, elle 

pourrait correspondre à un défrichement du couvert 

 forestier par le feu pour y créer et exploiter des prairies. 

Un village ou un hameau existait à Albinen probable-

ment dès le début de notre ère, comme en témoigne  

la présence de trois sépultures d’époque romaine 

(1ère moitié du 1er siècle apr. J.-C.).15 Deux autres tombes 

datant du haut Moyen Âge (6e–7e siècle apr. J.-C.) y ont 

également été mises au jour.16 

1.2.4 Loèche-les-Bains (alt. 1’400 m)

À partir du milieu du 19e siècle, l’essor de la station 

 thermale, dont l’utilisation des sources d’eau chaude est 

attestée au moins depuis 1315, a conduit à la découverte 

de nombreuses sépultures sur les deux rives de la Dala 

(voir Fig. 2, 5).17 Pourvues dans la plupart des cas d’un 

riche mobilier, elles sont datées du Premier et du Second 

âge du Fer (env. 800–15 av. J.-C.), de l’époque romaine 

(1er–2e siècle apr. J.-C.), de l’Antiquité tardive (4e–5e siècle 
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3 : Leukerbad. Trois gravures de Leukerbad et de la Neue Gemmi au 18e siècle, sur lesquelles une tour est visible à l’est  
du village (cercle rouge). En haut, vue depuis le sud. Impression sur cuivre (Brupacher, Prospect des Leüggerbads  
in dem Walliserland, lieu d’édition indéterminé, entre 1760 et 1785). En bas, à gauche, vue depuis le sud. Dessin aquarellé 
(Bodmer S., Zeichnung des Wegs über die Hoche Fellsen die Gemi genant, lieu d’édition indéterminé, 1701). En bas, à droite, 
vue depuis le sud. Impression sur cuivre, détail (Zurkirchen J. B., Schwendimann J. C., Prospect des Leüker-Bads in Wallis, 
Sion, 1769). 
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apr. J.-C.) et du haut Moyen Âge (6e–8e siècle apr.  

J.-C.).18 Elles témoignent de l’existence d’un village et  

du rang élevé de certains de ses habitants.

En outre, sur trois gravures du 18e siècle, une tour est 

 figurée à l’est du village actuel, sur la rive gauche de la 

Dala (Fig. 3). Au lieu-dit Zum Turu, le terrain présente 

encore une légère éminence, dont l’emplacement semble 

correspondre à celui de cet édifice (Fig. 4). Il pourrait 

s’agir du lieu appelé chastelar, mentionné dans un acte 

notarié de 1315.19 Certains chercheurs ont considéré  

que ce toponyme pouvait indiquer la présence d’une 

 fortification rudimentaire.20 Dans la seconde moitié  

du 16e siècle, la tour est à l’état de ruines, avant d’être 

entièrement démantelée au début du 19e siècle.21 

1.2.5 Zones d’altitude

Hormis le passage de la Gemmi, des découvertes archéo-

logiques isolées signalent une fréquentation de la haute 

montagne, qui demeure toutefois difficile à caractériser. 

Située sur la commune d’Inden à une altitude d’environ 

2’000 m, une grotte, dont la localisation exacte n’est pas 

déterminée, a livré fortuitement en 1995 une monnaie 

romaine.22 Récolté dans un contexte particulier et 

 éloigné a priori de tout chemin, cet objet pourrait 

 correspondre à un dépôt intentionnel, peut-être à carac-

tère rituel. En 1985, lors de l’exploration d’un gouffre  

au lieu-dit Daube (alt. 2’315 m), au sud-ouest de la Neue 

Gemmi, des spéléologues ont exhumé des ossements 

 humains (voir Fig. 2, 6).23 Datés au radiocarbone entre 

le 2e et le 4e siècle après J.-C., ils appartiennent à une 

adolescente décédée sans doute accidentellement. Vers 

2015, une pointe de flèche en fer (Fig. 5), datant peut-

être de la première moitié du 9e siècle après J.-C., a été 

trouvée dans le Lämmerental (alt. 2’650 m), au nord-

ouest de la Neue Gemmi (voir Fig. 2, 7).24 La présence 

d’un tel objet à cet endroit reste sujette à conjectures 

 (escarmouches ou activités cynégétiques). 

1.3 Itinéraires vers Loèche-les-Bains

Loèche-les-Bains est accessible depuis Loèche en passant 

sur la rive gauche de la Dala par Albinen ou en emprun-

tant un itinéraire sur la rive droite par les villages 

 d’Inden, Bodmen et Birchen. Sur les deux rives, les 

gorges de la Dala et des parois rocheuses constituent 

 cependant de puissants obstacles naturels. Tandis que le 

pont surmonté d’une tour de garde entre Varen et Loèche 

4 : Leukerbad. Le lieu-dit Zum Turu à l’est de Leukerbad et 
l’emplacement supposé de la tour médiévale (cercle rouge). 
Vue depuis le col de l’Alte Gemmi. 

5 : Lämmerental. Armature de flèche en fer d’époque 
carolingienne. Éch. 1 : 1. 
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est construit au 14e siècle, celui de Rumeling, sur la route 

de Loèche-les-Bains, est édifié en 1539.25 Afin de fran-

chir les falaises sur les itinéraires par Varen et Albinen, 

des échelles ont été installées respectivement aux lieux-

dits Tschugge (Varner Leitern) et Lochwald (Albinen-

leitern) ; pour le second, elles sont en place au moins 

 depuis la seconde moitié du 18e siècle.26 Situé à environ 

1,5 km à vol d’oiseau au nord-est des échelles d’Albinen, 

un itinéraire alternatif est possible au lieu-dit Wolfstritt 

(alt. 1’640 m) (voir Fig. 2, 8).27 Un chemin y a été 

 aménagé en lacets soutenus par des murets en pierres 

sèches, permettant, contrairement aux échelles, le pas-

sage d’animaux de charge. Pour les périodes antérieures 

à l’époque moderne, les modalités du franchissement de 

la Dala et des parois rocheuses évoquées précédemment 

ne peuvent être précisées, mais il est probable que l’itiné-

raire le plus praticable ait passé par le Wolfstritt. Concer-

nant le chemin en rive gauche de la Dala, des recherches 

archivistiques pourront déterminer si la tour de Loèche-

les-Bains et l’édifice de Marungglii ont joué un éventuel 

rôle dans sa surveillance. 

Il est à noter que la Dalaschlucht est aussi accessible 

 depuis le Lötschental par le Ferdenpass (alt. 2’821 m) 

ainsi que par le Restipass (alt. 2’628 m), le Faldumpass 

(alt. 2’639 m) et le Niwenpass (alt. 2’604 m), en parcou-

rant ensuite les alpages de Bachalp (commune de Guttet-

Feschel) et de Tschärmilonga (commune d’Albinen).  

Une utilisation ancienne de ces cols n’est toutefois pas 

 reconnue. 

Dans le cadre d’un projet d’étude sur les cols englacés du 

Valais, une modélisation du chemin du moindre coût – 

depuis la vallée du Rhône jusqu’à Berne et inversement – 

a été élaborée par la géographe Stephanie Rogers (uni-

versité de Fribourg).28 En fonction de la destination, 

deux itinéraires sont proposés pour franchir le 

Daubenwand. Tous deux empruntent le col de la Neue 

Gemmi, mais ignorent la possibilité de passer par l’Alte 

Gemmi. Basé sur un modèle numérique d’élévation, dont 

la précision ne permettait pas de prendre en compte dans 

le détail tous les éléments topographiques, la modélisa-

tion n’a ainsi pas tenu compte du franchissement des 

vires rocheuses et des précipices.29 Malgré ses limites, 

cette étude questionne sur la possibilité d’un chemine-

ment en direction du nord suivant un itinéraire divergent 

du chemin actuel. Après avoir parcouru la Dalaschlucht 

et franchi la Gemmi, cette voie alternative aurait em-

prunté la rive ouest du Daubensee, puis aurait parcouru 

le lieu-dit Lämmerenalp, avant de franchir une série de 

cols secondaires des Alpes bernoises, dont le Chindbetti-

pass, pour rejoindre l’Entschligetal ou, plus à l’ouest, le 

Simmental. Hormis, éventuellement, la pointe de flèche 

carolingienne provenant du Lämmerental, aucune dé-

couverte archéologique ne confirme une utilisation 

 ancienne de cet itinéraire. 

2. L’Alte Gemmi : de la préhistoire au 20e siècle

2.1 Un col difficile d’accès

Le versant sud, qui depuis le lieu-dit Clabinualp (alt. 

1’842 m) jusqu’au col (alt. 2’724 m) présente une pente 

régulière de près de 70%, n’est pas exempt de difficultés 

et, en plusieurs secteurs, s’avère périlleux (Fig. 6).30 

 L’ancienneté de cet itinéraire, qui ne figure plus sur la 

6 : Alte Gemmi. Versant sud des Plattenhörner. Partant  
de Clabinualp, le chemin menant au col de l’Alte Gemmi 
(flèche) est aménagé dans une pente vertigineuse.  
Vue depuis la rive gauche de la Dala. 
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carte nationale, mais qui est répertorié dans l’inventaire 

des voies de communication historiques de la Suisse 

(IVS, VS 32.2), est confirmée par les découvertes 

 archéologiques. Le sentier s’est en grande partie effondré 

ou a été emporté par des glissements de terrain, comme 

en témoignent de nombreuses zones d’arrachement. Il  

en subsiste pourtant plusieurs tronçons, aménagés en 

 lacets très rapprochés en raison de la forte pente, larges 

d’environ 0,80 m et renforcés parfois par des murets  

en pierre sèche ; certains segments présentent même un 

pendage allant jusqu’à près de 40%. Le parcours appa-

raît de manière très nette et précise dans la représenta-

tion dérivée du modèle altimétrique numérique de terrain 

swissSURFACE3D Raster (voir Fig. 11).31 

Depuis Loèche-les-Bains jusqu’à Clabinualp, passage 

obligé sur le chemin de l’Alte Gemmi, l’ancien itinéraire 

n’est pas reconnu. Au nord-ouest de cet alpage, le chemin 

en lacets, visible en discontinu entre les cotes 1’930 et 

2’590 m, a été aménagé sur une arête herbeuse, jalonnée 

de paliers rocheux (Fig. 7). Pour franchir l’un d’entre 

eux, peu avant 2’200 m, l’itinéraire actuel, le long duquel 

une corde a été installée, passe par une combe vertigi-

neuse. Il est cependant plus facile de franchir cet obstacle 

en empruntant un passage par l’ouest, où le rocher offre 

des points d’appui, sans doute plus adaptés pour y 

construire un chemin en lacets. À mi-pente (alt. 2’300 m), 

à quelques mètres au nord-est du chemin, un replat, 

peut-être aménagé, là où la falaise forme un surplomb, 

est suffisamment grand pour avoir servi d’abri (superfi-

cie env. 3 × 7 m), sans toutefois qu’une occupation y soit 

attestée.32 Immédiatement sous le col, en amont d’un 

éperon rocheux sur lequel a été construit un cairn, le 

tracé du chemin se perd, le sommet du versant étant 

 soumis à une forte érosion. L’itinéraire actuel, déporté 

plus à l’est, oblige à effectuer un détour et ne correspond 

probablement plus au tracé d’origine. Cependant une 

trace visible à l’ouest du col, entre les cotes 2’680 et 

2’720 m, recoupe obliquement les strates géologiques  

et pourrait correspondre à ce qu’il reste de l’ancien 

 chemin.33 

Au col lui-même (alt. 2’724 m), un bâtiment semi-enterré 

en pierres sèches, au plan en forme de L, a été édifié à 

une période qui, sans une investigation archéologique, 

ne peut être déterminée (Fig. 8–9). Aménagée au nord-

est, l’entrée débouche sur un vestibule s’ouvrant sur une 

unique pièce (dim. int. env. 2 × 4 m). La fonction de cette 

construction reste conjecturale (abri, entrepôt, poste  

de garde). 

Sur le versant nord, le tracé du chemin disparaît en 

contrebas du col. Les trouvailles archéologiques si-

gnalent à nouveau sa présence environ un kilomètre  

plus au nord. Entre ces deux points, le sentier a proba-

blement été réaménagé à maintes reprises en raison des 

mouvements des glaciers rocheux du Furggentälti.34 On 

ignore s’il suivait le thalweg du vallon ou, à l’instar du 

chemin actuel, s’il longeait les falaises des Plattenhörner. 

2.2 Historique des recherches

Au début des années 1970, le géographe Klaus Aerni  

est le premier chercheur à entreprendre de manière sys-

7 : Alte Gemmi. Sur le versant sud du col, certains segments 
du chemin sont encore visibles. Vue depuis le sud. 

8 : Alte Gemmi. Le bâtiment aménagé au col. Vue depuis 
l’est. 
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tématique et approfondie une analyse cartographique et 

historique de la Gemmi. Publiés de 1975 à 2003, quatre 

articles compilent les résultats de ses travaux, au cours 

desquels il réalise un travail de recensement des cartes, 

des illustrations anciennes du col et des sources histo-

riques publiées. Ses recherches constituent, à ce jour, 

l’étude la plus exhaustive sur l’Alte et la Neue Gemmi.35 

En octobre 2002, à l’aide d’un système de positionne-

ment par satellite (GPS), Rudolf Glutz et Adrian Ryf 

 effectuent le relevé topographique du tracé visible du 

 sentier, depuis le col de l’Alte Gemmi jusqu’à Clabinualp ; 

leur travail est alors facilité par une fine couche de neige 

fraîchement tombée, signalant le tracé du chemin en 

 plusieurs endroits.36 Les auteurs observent également 

certaines anomalies du terrain – vraisemblablement 

 provoquées par des affaissements naturels et localisés  

du sol – qu’ils interprètent comme les vestiges d’anciens 

bâtiments (« Hüttenreste »).37 Cette hypothèse a pu être 

définitivement écartée lors des prospections ultérieures. 

De 2010 à 2013, dans le cadre du projet « Urgeschicht-

liche Besiedlung im Oberwallis », sous la direction de 

Philippe Curdy et Patricia Meyer, trois campagnes de 

prospection au moyen d’un détecteur de métaux, totali-

sant cinq journées, sont consacrées à l’exploration du 

chemin de l’Alte Gemmi depuis Clabinualp jusqu’au 

Daubensee38 Entrepris sous l’égide du Musée d’Histoire 

du Valais et de l’Office cantonal d’Archéologie, ce projet 

a été soutenu financièrement par la fondation Pfarrer 

Emil Schmid.39 Les prospections ont permis la collecte 

de mobilier archéologique dans quatre secteurs : le ver-

sant sud, le col lui-même, un replat au débouché du 

 vallon du Furggentälti sur le versant nord (P. 2’470) et, 

enfin, sur la rive est du Daubensee, une zone circonscrite 

au lieu-dit Schafberg. En août 2022, les auteurs du 

 présent article effectuent le relevé photogrammétrique 

du bâtiment construit au col. À cette occasion, la décou-

verte fortuite d’un clou de chaussure d’époque romaine 

est venue compléter le corpus du mobilier archéologique.

9 : Alte Gemmi. Relevé orthophotographique du bâtiment aménagé au col. Une partie du mur amont s’est effondrée  
à l’intérieur de l’édifice. Éch. 1 : 50. 
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2.3 De la protohistoire au Moyen Âge

Les découvertes archéologiques de l’Alte Gemmi at-

testent l’utilisation de ce passage depuis l’âge du Fer 

jusqu’au Moyen Âge (Fig. 10–11).40 Alors que certains 

objets ont été égarés par inadvertance (briquet, poinçon) 

ou perdus en raison de leur usure (clous de chaussure, 

pièces de maréchalerie), d’autres participent plutôt de 

 dépôts intentionnels, qui relèvent sans doute de croyances 

(monnaies, fibule).41 

2.3.1 La protohistoire

Une lame de poignard en bronze de 118 mm de longueur 

a été mise au jour au lieu-dit Schafberg, à une altitude 

10 : Alte Gemmi. Localisation du mobilier archéologique  
mis au jour sur les versants sud et nord du col. Les clous  
de chaussure d’époque romaine (en rouge) et les pièces  
de maréchalerie médiévale (en vert) constituent les deux 
principales catégories d’objets récoltés. Éch. 1 : 25’000. 

> 11 : Alte Gemmi. Localisation du mobilier archéologique  
mis au jour sur le versant sud et tracé du chemin reconstitué 
sur la base de l’analyse du modèle altimétrique numérique  
de terrain (MNT). Éch. 1 : 5’000. 
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d’environ 2’300 m, sur un épaulement surplombant 

 d’environ 200 m le chemin actuel longeant la rive est du 

Daubensee (Fig. 12). Elle correspond au type à base sub-

trapézoïdale large avec quatre rivets (encore présents sur 

la pièce) et lame lancéolée (AG13-41, Fig. 13). L’arête 

centrale peu prononcée est à peine visible. La pièce est 

attribuée au Bronze moyen (Bze B, env. 1550–1400 av. 

J.-C.). Bien que son emplacement soit situé à proximité 

de l’itinéraire vers l’Alte Gemmi, le poignard du Schaf-

berg ne constitue pas une preuve directe de la fréquenta-

tion du col à cette période. Plusieurs lames similaires ont 

été retrouvées dans la haute vallée du Rhône ou sur le 

Plateau suisse, en particulier dans le canton de Berne, 

 attestant des liens culturels entre les communautés 

 établies de part et d’autre des Alpes bernoises.42 À l’ins-

tar d’armes ou de parures de la même période, décou-

vertes en montagne, dans le lit de cours d’eau, dans des 

lacs ou des marécages, cette lame de poignard pourrait 

avoir été déposée intentionnellement à cet endroit dans 

le cadre de pratiques rituelles.43 

Immédiatement sous le col, sur le versant nord, un pied 

fragmentaire de fibule en fer de 57 mm de longueur 

 présente un bouton proéminent prolongé d’un côté par 

un globule et de l’autre par une moulure ; il a été récolté 

à la surface du chemin actuel (AG10-3, voir Fig. 13).  

Le porte-ardillon et la tige qui relie le pied à l’arc sont 

brisés et une prospection aux alentours n’a pas permis  

de localiser d’autres fragments. Datée de la période de  

La Tène moyenne (LT C1, 260–200 av. J.-C.), cette 

 parure est emblématique du faciès des fibules du site 

 éponyme de La Tène (Neuchâtel). Elle trouve de nom-

breux parallèles sur le Plateau suisse, en particulier dans 

la région bernoise.44 Elle pourrait avoir été perdue en 

chemin ou déposée intentionnellement au col. Les pra-

tiques de manipulations et de dégradations volontaires 

de parures sont bien attestées dans le cadre des dépôts 

rituels.45 La présence d’une fibule isolée à l’Augstbord-

pass (alt. 2’892 m), entre le Turtmanntal et le Mattertal, 

relève probablement de ce genre de pratique.46 Il convient 

aussi de mentionner le cas des nombreuses fibules, datées 

de la Tène finale jusqu’au 3e siècle après J.-C., décou-

vertes anciennement au col du Grand-St-Bernard.47 

2.3.2 L’époque romaine

L’utilisation du col au cours de l’époque romaine est 

 attestée par la découverte de clous de chaussure usés et 

12 : Schafberg. Au premier plan, le lieu de découverte  
de la lame de poignard en bronze AG13-41. À l’arrière-plan, 
les cols de l’Alte Gemmi (à gauche) et de la Neue Gemmi  
(à droite). Vue depuis le nord. 

13 : Alte Gemmi. La lame de poignard de l’âge du Bronze 
AG13-41 et la fibule celtique AG10-3. Éch. 1 : 2. 
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perdus en cours de cheminement (voir Fig. 10–11). Vingt-

trois clous de chaussure romains ont été récoltés sur  

les versants nord et sud ainsi qu’au col lui-même.48 Ils 

peuvent être répartis en plusieurs catégories en fonction 

du décor du revers de leur tête (globules et/ou croix) et 

du diamètre de celle-ci, compris, dans le cas de l’Alte 

Gemmi, entre 7 et 14 mm (groupes A à E, Fig. 14–15).49 

Au nord des Alpes, les premières occurrences de clous  

de chaussure sont associées à la conquête des Gaules par 

Jules César entre 58 et 52 avant J.-C.50 Cet équipement 

semble d’abord réservé aux militaires jusqu’au règne 

d’Auguste, avant d’être adopté par les civils. Depuis les 

campagnes de César en Gaule jusqu’à celles conduites 

par Auguste en Germanie au début de l’Empire, la taille 

des clous de chaussure tend à diminuer, passant d’un 

 diamètre compris entre 15 et 20 mm à un diamètre entre 

6 et 12 mm.51 Cette évolution doit toutefois être nuan-

cée, car des clous de gros module restent en dotation 

dans l’armée romaine au cours du règne d’Auguste, 

 notamment lors des campagnes de Germanie et des 

Alpes, tandis que des clous d’un diamètre inférieur à 

10 mm sont déjà en usage dans l’armée romaine durant 

la Guerre des Gaules.52 Dans le contexte valaisan, des 

ensembles clos provenant de nécropoles à incinération  

en fonction du 1er au 3e siècle après J.-C., ont livré des 

clous de chaussure avec ou sans décor, présentant une 

grande variété de diamètres.53 

Mis au jour à faible profondeur sous la couche de terre 

végétale, voire à la surface du chemin, les clous de chaus-

sure de l’Alte Gemmi ne peuvent être datés que de ma-

15 : Alte Gemmi. Les principaux groupes de clous de chaussure d’époque romaine. Éch. 1 : 1. 

Groupe Diamètre Décor de la tête Nombre

A 12 mm Quatre lignes en croix et quatre petits globules 1

B 7 à 11 mm Sans décor 9

C 7 à 11 mm Globules 5

D 12 à 14 mm Sans décor 4

E 12 à 14 mm Globules 4

14 : Alte Gemmi. Tableau 
synthétique des clous  
de chaussure d’époque 
romaine regroupés en 
fonction de leurs princi-
pales caractéristiques 
(diamètre et décor). 

16 : Alte Gemmi. Pièces de monnaie romaine et médiévale. 
Éch. 1 : 1. 
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nière très large de la fin du 1er siècle avant J.-C. jusqu’au 

3e, voire au 4e siècle après J.-C. Ce cadre chronologique 

est en partie confirmé par deux découvertes monétaires. 

Découvert en 1988, un as émis sous le règne d’Auguste 

provient vraisemblablement du lieu-dit Seestutz, au 

nord-est du Daubensee, près de l’itinéraire actuel (voir 

Fig. 2, 9).54 Un antoninien émis sous le règne de Claude 

II le Gothique (268–270) a été retrouvé au col, sur le 

 sentier, non loin de l’emplacement du fragment de fibule 

AG10-3 (AG11-5, Fig. 16). Ces pièces pourraient parti-

ciper d’une pratique rituelle de dépôt d’objets, comme les 

monnaies romaines récoltées à l’Ammertehore BE à 

moins de huit kilomètres à vol d’oiseau à l’ouest du 

Daubensee ou celles provenant de plusieurs cols valai-

sans (Lötschenpass, Schnidejoch, Theodulpass, Grand-

St-Bernard).55 

2.3.3 Le haut Moyen Âge

L’abandon des chaussures cloutées après l’époque 

 romaine et l’usage de ferrer les équidés, qui n’est attesté 

archéologiquement qu’à partir du 10e siècle, pourraient 

expliquer la rareté des découvertes qui concernent le  

haut Moyen Âge.56 Quelques objets perdus en chemin 

 attestent toutefois l’utilisation de l’Alte Gemmi au cours 

de cette période (voir Fig. 10–11). 

Un fusil de briquet en fer (AG13-50, Fig. 17) a été décou-

vert au bas de l’arête herbeuse, sur le tracé d’une sente, 

qui ne semble pas être le chemin d’origine. Long de 

71 mm, ce briquet présente un talon (partie agissante) de 

section quadrangulaire, surmonté de deux œillets, plus 

fins, aux extrémités enroulées ; ceux-ci présentent un 

diamètre trop faible pour servir à la préhension. En 

 Valais, de rares briquets ont été mis au jour sur le site de 

Gamsen et dans la nécropole de Sous-le-Scex, à Sion.57 

En dehors de cette aire géographique, cet accessoire est 

bien attesté, notamment dans les sépultures du haut 

Moyen Âge ou dans les sites d’habitat temporaire lié à 

l’exploitation pastorale des praires d’altitude au Moyen 

Âge et à l’époque moderne.58 Le briquet de l’Alte Gemmi 

s’apparente, par exemple, à une pièce provenant de 

 Dornach, dans le canton de Soleure, attribuée au 

10e siècle.59 Dans le nord de l’Europe, des nécropoles en 

fonction du 8e au 10e siècle livrent également des pièces 

similaires.60 

Découverte environ 45 m plus au nord, une tige en fer 

forgé, longue de 86 mm, à tête enroulée et à l’extrémité 

façonnée en pointe, a servi de poinçon multifonctionnel 

(AG13-45, voir Fig. 17). Les parallèles les plus proches 

proviennent de Gamsen.61 Pour ces derniers, une data-

tion à l’époque romaine semble devoir être écartée au 

profit du haut Moyen Âge. 

Les sépultures de cette période livrent parfois, parmi 

l’équipement du défunt, une petite sacoche, dénommée 

communément aumônière.62 Elle recèle divers ustensiles 

et petits outils destinés à un usage quotidien, parmi 

 lesquels figurent un briquet et un poinçon, appelé par-

fois fiche à bélière.63 Malgré la distance séparant leur 

emplacement respectif sur le versant sud de l’Alte Gemmi, 

le poinçon AG13-45 et le briquet AG13-50 pourraient 

faire partie des accessoires d’une sacoche perdue par son 

propriétaire et dont le contenu aurait été dispersé en 

contrebas du chemin. 

2.3.4 Le Moyen Âge

Les données archéologiques

Attestant l’utilisation du col au cours du Moyen Âge, un 

total de 18 pièces de maréchalerie, dont trois fragments 

de fer d’équidé et 15 clous de ferrage, ont été retrouvées 

sur les versants sud et nord, en surface ou à très faible 

profondeur (voir Fig. 10–11). 

Bien que fragmentaire, une branche de ferrure d’équidé 

mérite une attention particulière (AG11-8, Fig. 18). 

Conservée sur une longueur minimale de 76 mm, elle 

17 : Alte Gemmi. Le poinçon AG13-45 et le fusil de briquet 
AG13-50 sont datés du haut Moyen Âge. Éch. 1 : 2. 
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présente une couverture large d’environ 26 mm, une 

éponge sans crampon et une rive externe dépourvue 

semble-t-il d’ondulations.64 Les branches pourraient 

avoir été percées chacune de trois étampures ; de forme 

rectangulaire et longue de 13 mm, une seule d’entre elles 

est complète. Sur la base des découvertes provenant de 

sites londoniens, la pièce de l’Alte Gemmi semble corres-

pondre à un type de ferrure en usage du 10e jusqu’au 

 milieu du 11e siècle (type 1).65 En effet, celle-ci présente 

généralement trois étampures par branche, une couver-

ture d’une largeur supérieure à 20 mm, des étampures 

rectangulaires d’une longueur inférieure ou égale à 

16 mm et, enfin, une rive externe peu ou pas ondulée.66 

Mis au jour en Europe continentale, au cours de fouilles 

archéologiques sur les sites d’Altenberg bei Füllinsdorf, 

dans le canton de Bâle-Campagne, ou du castrum 

 d’Andone en Charente (F), des exemplaires similaires 

confortent une datation aux 10e et 11e siècles.67 

Quinze clous de maréchalerie très usés ont également été 

récoltés. En fonction de la forme de leur tête, qui doit 

s’ajuster à l’étampure, ils peuvent être classés en quatre 

catégories principales68: tête en cheville de violon 

(6 exemplaires), tête en bâtière (2), tête allongée et  

aplatie (3), tête quadrangulaire (4) (groupes A à E, 

Fig. 19, voir Fig. 18).69 Équipant les fers à larges étam-

pures, les clous à tête en cheville de violon, en bâtière ou 

à tête allongée et aplatie sont en usage entre le 10e et le 

14e siècle. Quant aux clous à tête quadrangulaire, ils 

s’ajustent aux étampures plus petites présentant un pro-

fil conique et sont caractéristiques des ferrures utilisées 

à partir du milieu du 13e jusqu’au 15e siècle (type 4).70 

En outre, une tige en bois de section ronde, fragmentaire, 

a été découverte sur le versant nord, à proximité du 

 sentier reliant les deux cols de la Gemmi (AG10-2, non 

illustrée). D’un diamètre compris entre 10,5 et 11 mm et 

conservée sur une longueur de 172 mm, elle est façonnée 

18 : Alte Gemmi. Les pièces de maréchalerie médiévale. Les principaux groupes de clous de ferrage (A à E, éch. 1 : 1)  
et le fragment de fer d’équidé AG11-8 (éch. 1 : 2). 

Groupe Forme de la tête Nombre

A En cheville de violon 6

B En bâtière 2

C Allongée et aplatie 3

D Quadrangulaire au profil 

rhomboïdal

2

E Quadrangulaire au profil 

triangulaire

2

19 : Alte Gemmi. Tableau synthétique des clous de  
maréchalerie regroupés en fonction de leurs principales 
caractéristiques (forme de la tête). 
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dans une tige de conifère (Pinophyta sp.).71 Elle corres-

pond vraisemblablement à la hampe d’un projectile. 

L’extrémité préservée présente une surface polie, légère-

ment arrondie et exempte des rainures destinées à fixer 

l’empennage. Une prospection aux alentours n’a pas 

 permis de retrouver la pointe en fer. Contrairement aux 

traits complets découverts anciennement au Lötschenpass 

et dont les hampes présentent une longueur de 345 à 

400 mm pour un diamètre compris entre 10 et 14 mm72, 

il demeure hasardeux de déterminer, dans le cas de la 

Gemmi, s’il s’agit d’une hampe de projectile pour un arc 

ou pour une arbalète. Pour la même raison, seule une 

 datation large au cours du Moyen Âge peut être avancée. 

Isolée, cette pièce est liée soit à une escarmouche lors 

d’un conflit soit à des activités cynégétiques.73 

Enfin, contrairement à la pratique du dépôt monétaire, 

il est probable que la monnaie en argent émise au 

12e siècle par l’atelier de St-Maurice (AG13-55, voir 

Fig. 16) ait été perdue par son propriétaire après une 

halte sur le dernier replat sous le col (versant sud). 

Un bref aperçu des données historiques

Une étude archivistique approfondie des cols de la 

Gemmi au Moyen Âge n’a jusqu’à ce jour pas été entre-

prise. Les archives actuellement répertoriées permettent 

d’entrevoir une situation juridiquement complexe, carac-

térisée par une imbrication de droits et d’enclaves de 

biens-fonds entre propriétaires valaisans et bernois. 

Sans qu’il soit toutefois question du col lui-même, la 

 région de la Gemmi apparaît pour la première fois en 

1232, de manière indirecte, dans un acte d’allégeance de 

Werner von Kien à l’évêque de Sion Landry de Mont.74 

Dans le traité d’alliance passé en 1252 entre la ville de 

Berne et l’évêque de Sion Henri de Rarogne, l’une des 

clauses détaille les moyens juridiques qui doivent être mis 

en œuvre dans la résolution de conflits qui survien-

draient à la Gemmi ou au Sanetsch.75 Bien que leurs 

 motifs ne soient pas précisés, on imagine aisément des 

querelles touchant aux droits d’exploitation des prairies 

d’altitude, aux limites d’alpage ou encore au transport  

de marchandises. 

En 1318, le passage de la Gemmi est signalé de manière 

indirecte dans un acte notarié réglant un échange de 

droits sur des biens-fonds.76 Il y est également fait 

 mention de la présence d’un bâtiment désigné comme un 

hospice (hospitale). La description de son emplacement 

évoque plutôt la topographie de la Neue Gemmi et les 

environs du Daubensee. Cet hospice s’apparente sans 

doute aux refuges des 14e et 15e siècles destinés à abriter 

les voyageurs le long du chemin menant au col du Grand-

St-Bernard.77 Quant au toponyme, le terme Gemmi 

 apparaît pour la première fois à la fin du 15e siècle sur la 

plus ancienne carte de la Suisse, établie en 1495/1497 par 

Conrad Türst.78 On ignore si cette appellation servait 

aussi à désigner l’Alte Gemmi. 

3. Abandon de l’Alte Gemmi

Les pièces de maréchalerie médiévales constituent le lot 

d’objets le plus récent attestant une utilisation plus ou 

moins fréquente de l’Alte Gemmi. Au cours des siècles 

suivants, de rares objets signalent plutôt la présence 

 sporadique de chasseurs ou d’alpinistes, comme en 

 témoignent un couteau de table à plate semelle, dont le 

modèle n’apparaît pas avant la fin du 18e siècle, ou  

encore des clous de chaussure manufacturés sans doute 

au 19e siècle ou de fabrication industrielle en usage  

au 20e siècle (non illustrés).79 Découvert à proximité 

 immédiate du chemin actuel longeant le Daubensee, un 

battant de cloche (AG13-42, non illustré), fabriqué au 

19e ou au 20e siècle, signale le pacage de bétail dans la 

région.80 

Le chemin de la Neue Gemmi est ouvert dans le 

Daubenwand au cours du Moyen Âge et son aménage-

ment provoque l’abandon de l’itinéraire par l’Alte 

Gemmi.81 Gravée dans le rocher au lieu-dit Chlofu, le 

millésime 1549 commémore peut-être des travaux de 

 réfection.82 Quant au tracé actuel, il est ouvert entre 

1739 et 1741.83 

Les données archéologiques et les sources historiques 

précisent quelque peu la période à laquelle le changement 

d’itinéraire s’est produit. Deux casemates, destinées à 

abriter des sentinelles chargées de surveiller le nouveau 

chemin, sont construites dans la falaise au cours du 

 deuxième quart du 14e siècle.84 Une datation dendro-

chronologique sur le linteau en bois de la porte de l’une 

d’elles (Loèche-les-Bains 1) situe la date d’abattage de 
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l’arbre entre 1329 et 1334.85 Ces deux édifices ainsi que 

le refuge (hospitale) attesté en 1318 à la Gemmi ou aux 

alentours du Daubensee sont, selon toute vraisemblance, 

postérieurs à l’ouverture du nouveau passage, dont 

 l’aménagement peut ainsi être daté au plus tard au début 

du 14e siècle.86 L’hypothèse de Klaus Aerni, qui postule 

une utilisation conjointe des deux cols jusqu’au réamé-

nagement du chemin au 18e siècle – la Neue Gemmi 

 aurait été empruntée uniquement par les voyageurs, 

 tandis que l’ancien col aurait été utilisé pour le passage 

du bétail – occulte le fait qu’en 1574, l’itinéraire par 

l’Alte Gemmi est déjà tombé en désuétude.87 Par ailleurs, 

les découvertes archéologiques opérées sur ce tracé ne 

confirment pas son utilisation régulière durant l’époque 

moderne. 

L’abandon de l’Alte Gemmi a sans doute été progressif. 

L’itinéraire par Albinen et le passage par le Wolfstritt ont 

peut-être perdu de leur importance à ce moment-là, au 

profit d’un cheminement par la rive droite de la Dala. 

Des recherches archéologiques et archivistiques plus 

 approfondies seraient susceptibles d’éclairer ce point. 

Quoiqu’il en soit, au 16e siècle, la construction du pont 

de Rumeling (1539), remplaçant peut-être un ouvrage 

antérieur, et l’installation à cette période d’un poste de 

garde à Inden lors des épidémies de peste, démontrent 

que l’itinéraire par la rive droite est alors la principale 

voie pour se rendre à Loèche-les-Bains.88 

Quant aux raisons de ce changement, il convient d’em-

blée d’exclure plusieurs facteurs d’origine naturelle. La 

péjoration du climat, attestée dès le 14e siècle (Petit Âge 

Glaciaire), survenant après la période à laquelle le che-

min de la Neue Gemmi est construit, ne peut en être la 

cause.89 Contrairement au modèle proposé dans le cas du 

Schnidejoch, un col des Alpes bernoises reliant la vallée 

de la Liène (VS) au Simmental (BE), l’hypothèse d’une 

corrélation entre la fréquentation du col et les variations 

climatiques doit être écartée.90 En effet, le franchisse-

ment de l’Alte Gemmi ne nécessite pas de parcourir un 

glacier ni de passer à proximité de l’un d’entre eux. Les 

glaciers rocheux du Furrgentälti ont certes contraint à 

un entretien régulier et fastidieux du chemin, mais, 

contrairement aux glaciers du Chilchli et du Tungel, 

 situés au pied du Schnidejoch et couverts de crevasses  

en période de crue, ils n’ont vraisemblablement pas 

constitué un obstacle infranchissable.91 Enfin, des 

 travaux de réfection du sentier ont très certainement 

 permis de remédier aux dégâts causés par l’effondrement 

de certains tronçons ou par des glissements de terrain. 

Il faut plutôt envisager des facteurs d’ordre économique, 

qui auraient dicté le choix d’améliorer le chemin, afin de 

répondre à l’intensification du trafic des voyageurs et des 

marchandises. Cette évolution est d’ailleurs constatée 

pour les cols de l’Alter et du Neuer Fern, dans le Tyrol 

autrichien : vers le milieu du 16e siècle, en réponse au 

 développement du transport du sel, l’ancien itinéraire, 

utilisé déjà durant l’époque romaine (Alter Fern, alt. 

1’268 m), est remplacé par une nouvelle voie plus adap-

tée au trafic (Neuer Fern, alt. 1’210 m).92 Dans le cas de 

la haute vallée du Rhône, en raison du développement du 

commerce entre la Lombardie et les foires de Cham-

pagne dans le nord-est de la France dès la fin du 12e siècle, 

le Valais oriental connaît un désenclavement économique 

grâce au col du Simplon.93 À l’instar de la vallée de Saas, 

qui, par les cols d’Antrona ou du Monte Moro, a consti-

tué au 13e siècle une voie alternative à ce dernier, le col 

de la Gemmi pourrait, lui aussi, avoir drainé une partie 

du trafic commercial en direction du nord.94 Certes, le 

gain de temps pour franchir le Daubenwand par l’une ou 

l’autre voie n’est en soi pas décisif, mais la différence 

 d’altitude entre les deux cols – l’Alte Gemmi culminant 

à 2’724 m, soit 455 m plus haut que la Neue Gemmi  

(alt. 2’269 m) – est une variable non négligeable, sur- 

tout dans le cas du transport de marchandises pondé-

reuses.95 

4. Hommes, bêtes et marchandises

Récoltés sur le tracé du chemin ou à sa proximité immé-

diate, les objets découverts à l’Alte Gemmi attestent 

 l’utilisation du col au moins depuis le 3e siècle avant J.-C. 

(fibule), peut-être même depuis le 2e millénaire avant 

J.-C. (lame de poignard du Schafberg). Ils renseignent 

également sur l’équipement des hommes et celui des 

 animaux de somme utilisés pour le transport des mar-

chandises. Certaines pièces reflètent peut-être aussi les 

pratiques liées aux croyances d’individus confrontés aux 

difficultés de la haute montagne. 
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4.1  Un même itinéraire de l’époque romaine  

au Moyen Âge 

L’escarpement du versant sud, dont la déclivité avoisine 

les 70%, a nécessité la construction d’un sentier adapté 

aux contraintes du terrain (lacets très rapprochés et 

 murets en pierres sèches), non seulement pour faciliter  

le cheminement des piétons, mais aussi pour permettre 

le passage de bêtes de somme et sans doute aussi celui  

du bétail. Les segments du sentier visibles actuellement 

sur le versant sud en constituent le dernier état avant  

son abandon au Moyen Âge. 

La présence de clous de chaussure d’époque romaine 

 atteste l’aménagement d’un chemin au moins dès l’Anti-

quité. La découverte de pièces de maréchalerie démontre 

que le col servait également au passage d’animaux de 

charge au moins dès le Moyen Âge. Ces deux principaux 

groupes d’objets localisent très exactement un même 

 itinéraire emprunté depuis l’époque romaine jusqu’au 

Moyen Âge. Comme l’usage des chaussures cloutées est 

délaissé à la fin de l’Antiquité et que la pratique de ferrer 

les équidés n’est pas attestée avant le 10e siècle, la rareté 

des artefacts entre ces deux époques rend aléatoire toute 

conclusion sur l’intensité de la fréquentation du col.96 

Récoltées sur l’unique chemin visible actuellement sur le 

versant sud ou à ses abords immédiats, les pièces ro-

maines et médiévales signalent en particulier que le tracé 

en lacets, malgré les travaux d’entretien nécessaires, a 

vraisemblablement perduré sans modifications notables 

au cours des siècles. Ce constat amène à supposer que 

l’Alte Gemmi aurait déjà été utilisée durant l’Antiquité 

pour le passage d’animaux de charge. Concernant ce 

type de transport, les sources littéraires et icono-

graphiques antiques s’avèrent rares et laconiques ; elles 

attestent toutefois l’usage par les Romains de colonnes 

de mulets pour le transport des marchandises ou pour  

le train de leurs armées.97 

4.2 Une souste à l’Alte Gemmi ?

Évoqué précédemment, le bâtiment construit à l’Alte 

Gemmi demeure énigmatique. En regard des renseigne-

ments fournis à la fin du 16e siècle par Andreas Ryff 

(1550–1603), à propos de son périple par la Neue Gemmi 

et des modalités du portage des marchandises qui y 

 transitent, l’hypothèse d’une souste à l’ancien col mérite 

d’être posée.98 

Missionné en Valais pour une rencontre avec l’évêque de 

Sion Hildebrand Ier de Riedmatten, au sujet d’une ex-

ploitation minière, Andreas Ryff entreprend au mois de 

mai 1591 une traversée périlleuse de la Gemmi, alors 

 enneigée.99 Accompagné de deux porteurs, il effectue à 

pied le trajet de Kandersteg à Loèche-les-Bains, voyage 

qui est alors peu fréquent en plein hiver et vivement 

 déconseillé, car considéré comme impraticable. Bien  

que le franchissement de la Gemmi les oblige à s’ouvrir 

laborieusement un chemin dans la neige, ils parviennent 

à destination en seulement treize heures.100 Durant la 

 saison estivale, Andreas Ryff évalue le temps de marche 

depuis Kandersteg jusqu’à la Gemmi à environ cinq 

heures.101 Par conséquent, une seule journée suffit pour 

rallier Loèche-les-Bains et une étape au col ou sur les 

rives du Daubensee ne s’avère a priori pas indispensable. 

Andreas Ryff signale la présence d’un petit bâtiment  

à la Neue Gemmi, qu’il désigne sous le terme de souste.102 

Il décrit succinctement le rôle de cet édifice dans le 

 portage : les marchandises exportées du Valais y sont 

 déposées (vin et céréales), avant d’être récupérées par  

les muletiers bernois ; le même procédé est appliqué en 

sens inverse (sel).103 Chaque mulet transporte une charge 

déterminée : par animal, un tonnelet de vin (logel wyn), 

par exemple, ou l’équivalent en poids d’un demi-tonneau 

(halben soum) de grains ou de sel.104 En comparaison 

avec le fardeau moyen par mulet en usage au 20e siècle 

(entre 100 et 130 kg), le chargement par animal indiqué 

par Andreas Ryff, du moins en ce qui concerne le trans-

port du vin, semble avoir été réduit, sans doute en raison 

des difficultés et de la pénibilité du chemin.105 

Rigoureusement réglementé, ce système de portage est 

également en usage dans la haute vallée du Rhône, où la 

route du Simplon est jalonnée de soustes, vraisemblable-

ment dès la fin du 13e siècle.106 Un système de portage 

 similaire pourrait avoir été en vigueur sur l’itinéraire  

de l’Alte Gemmi, où, malgré ses dimensions réduites, le 

bâtiment aménagé à l’ancien col aurait peut-être fait 

 office d’entrepôt. 
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4.3 Un col important au cœur des Alpes bernoises

Aux côtés notamment des cols du Sanetsch, du Schnide-

joch, du Lötschenpass et du Grimsel, l’Alte Gemmi est 

l’un des principaux cols des Alpes bernoises. Des dé-

couvertes archéologiques confirment par ailleurs leur 

fréquentation dès la protohistoire.107 

Dans le cas de Loèche-les-Bains, bien que des vestiges 

archéologiques liés au captage et à l’utilisation des 

sources thermales au cours de l’Antiquité n’aient pas été 

mis au jour, le thermalisme a souvent été considéré 

comme un facteur important du développement de la 

 localité.108 En effet, la richesse des sépultures depuis  

l’âge du Fer jusqu’au haut Moyen Âge reflète l’existence 

d’une élite aisée, qui a sans doute su en tirer profit.  

Mais le contrôle du trafic par l’Alte Gemmi et la main-

mise sur le portage des marchandises ont très certaine-

ment revêtu une importance économique de premier plan 

pour la communauté locale. Une situation similaire doit 

être envisagée pour les collectivités établies dans les 

 vallées limitrophes menant aux autres cols des Alpes 

 bernoises. 

À la suite des découvertes archéologiques effectuées au 

Schnidejoch, la différence de densité des occupations 

entre les versants sud et nord des Alpes bernoises est 

 supposée traduire une disparité dans la gestion du terri-

toire dès le 5e millénaire avant J.-C. ; ce modèle doit 

 toutefois être appliqué avec prudence, car tributaire de 

l’état de la recherche.109 Les archéologues ont ainsi 

 envisagé une utilisation plus intense du Schnidejoch à 

partir du Valais, depuis le Néolithique jusqu’à l’époque 

romaine, voire au haut Moyen Âge, notamment pour 

l’exploitation pastorale des prairies d’altitude en particu-

lier pour le petit bétail, majoritaire aux périodes 

 anciennes. Un constat similaire peut être établi entre la 

Dalaschlucht et le Kandertal (BE). Dès l’âge du Fer ou, 

au vu de la présence de la lame de poignard du Schaf-

berg, dès l’âge du Bronze, la pratique de l’estivage du 

 bétail a pu entraîner une exploitation des prairies 

 d’altitude de la Gemmi par les communautés établies  

sur le versant sud des Alpes bernoises.110 En revanche, 

pour les périodes plus anciennes (période néolithique, 

5e–3e millénaire av. J.-C.), l’absence de données dans la 

Dalaschlucht pourrait refléter, en l’état, une différence 

notable avec la région de Sion/St-Léonard, au pied du 

Schnidejoch et du Sanetsch.

Au Moyen Âge, les ducs de Zähringen, désireux de 

contrôler l’Oberland bernois et les vallées situées au 

 débouché des principaux cols des Alpes bernoises, 

conduisent à la fin du 12e siècle une politique alpine 

 dynamique.111 Entre la fin du 12e et le 13e siècle, la 

 famille von Kien érige dans le Kandertal les tours de 

Tellenburg et de Felsenburg ; ces ouvrages sont peut- 

être aussi destinés à contrôler l’accès au Lötschenpass  

et au col de la Gemmi.112 À l’instar de la partie orientale 

de l’Oberland bernois, dans laquelle une intensification 

de l’exploitation pastorale est reconnue à partir du 

13e siècle, la vallée de la Kander, elle aussi, pourrait avoir 

connu un développement similaire.113 L’intérêt croissant 

que suscitent alors ces territoires conduit au resserrement 

des liens entre le Valais et Berne, comme en témoigne, 

par exemple, le traité d’alliance passé entre l’évêque de 

Sion et la ville de Berne en 1252 ; ce document mentionne 

explicitement, en raison de leur rôle prépondérant, les 

cols du Sanetsch et de la Gemmi.114 

5. Conclusion

Emprunté de la protohistoire au Moyen Âge, le passage 

de l’Alte Gemmi a revêtu une importance de premier 

ordre pour la Dalaschlucht et ses principales localités 

que sont Loèche et Loèche-les-Bains. L’itinéraire jusqu’à 

Clabinualp, le type de marchandises et les modalités  

du portage – on songe à une éventuelle souste au col – 

pourraient, à l’avenir, être précisés par des investigations 

archivistiques et archéologiques complémentaires. Au 

début du 14e siècle, voire au cours du siècle précédent, 

l’ouverture d’un nouveau chemin plus à l’ouest dans le 

Daubenwand marque l’abandon, sans doute progressif, 

du passage pluriséculaire par l’Alte Gemmi. Les raisons 

du changement d’itinéraire, probablement multiples, 

restent encore à éclaircir. L’essor commercial par le col 

du Simplon, l’intensification des flux de marchandises au 

travers du massif alpin et le développement économique 

du Haut-Valais à partir du 12e siècle constituent les 

 principales pistes à explorer. 
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Zusammenfassung
Der Gemmipass (2’268 m ü. M.), heute eine touristische 
 Attraktion, leicht erreichbar mit der Gondelbahn von Leuker-
bad aus, gilt seit dem 14. Jahrhundert als wichtiger Handels-
weg zwischen dem Rhonetal und dem Berner Oberland. So 
wurde etwa Wein aus dem Wallis oder Salz aus dem Norden 
über den Pass transportiert. Archäologische Funde östlich 
 dieses Übergangs, die ältesten aus der Eisenzeit (4.–1. Jahr-
hundert v. Chr.), weisen auf einen älteren Pass hin, der aller-
dings während des Mittelalters aufgegeben wurde. Von 
Sust(en), als möglicher Warenumschlagsplatz im Rhonetal, 
führt die Schlucht der Dala auf beiden Seiten über Leuk 
(Funde seit der Bronzezeit) zu den Pässen. Behauptet hat  
sich der Weg auf der rechten Flussseite, wo seit 1539 bei 
 Rumeling ein Wachtturm nachgewiesen ist. Auf der linken 
Seite der Dala trifft der Weg an der Felswand von Marungglii 
(1’140 m ü. M.) auf Überreste eines wohl mittelalterlichen 
 Gebäudes. Höher, 1270 m ü. M., liegt Albinen. Drei Grab-
stätten aus der Römerzeit (1. Jh. n. Chr.), wie auch römische 
Fundmünzen, weisen auf Begehungen und eine Besiedlung zur 
Keltenzeit (Latène) hin. Zur Überwindung der Felswand im 
Lochwald wurden Leitern erstellt (seit der zweiten Hälfte des 
18. Jahrhunderts nachweisbar). Ungefähr 1,5 km nordöstlich 
des Lochwalds lässt sich die Wand über den sogenannten 
Wolfstritt (1’640 m ü. M.) zur Clabinualp am Fuss der Alten 
Gemmi umgehen und sogar mit Lasttieren bewältigen. Archi-
valische Untersuchungen könnten die ursprüngliche Bedeu-
tung dieses Übergangs klären. Ein alter Weg von Leukerbad 
zur Clabinualp lässt sich hingegen nicht ausmachen. Seit den 
1970er Jahren (Aerni K.) wird die Gemmi kartographisch und 
historisch systematisch erforscht. 2002 gelingt es, mittels GPS 
den Weg zwischen Clabinualp und Alter Gemmi sichtbar zu 
machen (Glutz, Ryf 2003). Zwischen 2010 und 2013 unter-
nommene Prospektionen durch den Kanton Wallis (Ge-
schichtsmuseum und Kantonsarchäologie) bestätigten die 
 Begehung der Alten Gemmi mindestens seit der Eisenzeit 
 (Fibel, 3. Jh. v.Chr.) und während der römischen Zeit 
(Schuhnägel, Münzen). Der Einsatz von Lasttieren ist seit dem 
10. Jahrhundert durch den Fund von Hufeisen nachgewiesen.

Dione Flühler-Kreis

Riassunto
Il passo del Gemmi (2.268 m s.l.m.) è un valico noto nelle Alpi 
bernesi. Per lungo tempo, il passo situato più a est, il cosid-

detto «antico Gemmi» (2.724 m s.l.m.), è stato trascurato 
dalla ricerca scientifica. I reperti archeologici rinvenuti su 
questo antico percorso testimoniano un utilizzo che va dalla 
preistoria fino al tardo Medioevo. Ai piedi dei due valichi si 
trova la località di Leukerbad, raggiungibile sulla sinistra 
 orografica della Dala attraverso Leuk e Albinen, e sulla destra 
orografica tramite il ponte di Rumeling, costruito per supe-
rare la gola della Dala (menzionato nelle fonti scritte a partire 
dal 1539). Il percorso attraverso Albinen passava storicamente 
per delle scale di legno (le cosiddette «Albinenleitern», docu-
mentate dalla seconda metà del XVIII secolo) oppure, poco 
più in alto, per un sentiero a strette serpentine noto come 
«Wolfstritt». Che «l’antico Gemmi», registrato nell’inventario 
federale delle vie di comunicazione storiche della Svizzera 
(IVS, VS 32.2), fosse utilizzato già da lungo tempo, lo confer-
mano i reperti archeologici rinvenuti nel quadro di un pro-
getto di ricerca condotto dal 2010 al 2013 dai Musei canto-
nali vallesani e dall’Ufficio cantonale di archeologia. Le 
indagini hanno dimostrato che il valico era frequentato 
 almeno a partire dall’età del Ferro (fibula, III sec. a.C.) e che 
fu utilizzato anche in epoca romana (chiodi da calzatura e 
monete), e che forse già allora fu adattato per il transito di 
 animali da soma e da lavoro. Tuttavia, l’uso del percorso da 
parte di muli è attestato archeologicamente (ferri di cavallo e 
chiodi) solo a partire dal X secolo. Nel 2022, inoltre, sono 
stati rilevati ortofotograficamente i resti di un piccolo edificio 
situato sul passo. Christian Saladin (Basel-Origlio)

Resumaziun
Il pass da la Gemmi (2’268 m s. m.) è in passagi enconuschent 
en las alps bernaisas. En la perscrutaziun scientifica ha el ditg 
fatg scumparair il pass vischin a l’ost, la uschenumnada Alte 
Gemmi (2’724 m s. m.). Las scuvertas archeologicas sin questa 
veglia via da pass dattan perditga da sia utilisaziun da l’istor-
gia tempriva fin al temp tardmedieval. Al pe dals dus pass sa 
chatta la vischnanca Leukerbad, cuntanschibla a sanestra da 
la Dala sur Leuk ed Albinen, a dretga sur la punt Rumeling 
che maina sur la chavorgia da la Dala (documentada a partir 
dal 1539 en las funtaunas scrittas). La via sur Albinen manava 
pli baud sur stgalas (las stgalas d’Albinen èn documentadas 
dapi la segunda mesadad dal 18avel tschientaner) u plinensi 
sur ina senda cun stortas stretgas (Wolfstritt). Il pass da la 
Alte Gemmi è nudà en l’inventar da las vias da transit istoricas 
da la Svizra (IVS, VS 32.2). Las scuvertas archeologicas fatgas 
en connex cun in project da perscrutaziun, realisà tranter il 
2010 ed il 2013 dals museums chantunals dal Valais e da 
 l’Uffizi chantunal d’archeologia, conferman ses diever dapi 
ditg. Las retschertgas mussan ch’il pass è vegnì duvrà il pli 
tard a partir dal temp da fier (fivla, 3. tsch. a.C.) ed era durant 
il temp roman (guttas da chalzers e munaidas) e ch’el è lura 
forsa vegnì engrondì per pudair passar cun animals da niz e 
da sauma. L’utilisaziun da la via cun mils è dentant documen-
tada archeologicamain (fiers-chaval e guttas da chaval) pir a 
partir dal 10avel tschientaner. Il 2022 è vegnida ortofoto-
grafada ina ruina d’in pitschen bajetg sin il pass. 

Lia Rumantscha (Cuira/Chur)
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25  Pont de Varen : Biffiger 2008, 5–6 ; pont de Rumeling : 
Aerni 2003b, 31–32. 

26  Favrod 2015, 26.
27  Communication personnelle de F. Hermann (Kultur- und 

Förderverein Altes Albinen AA+, Albinen). 
28  Projet Fonds national suisse (Université de Fribourg, Mu-

sées cantonaux et OCA). Ressource en ligne : https://data.
snf.ch/grants/grant/130279 (consultée le 19.01.2025). 
Voir également Lugon et al. 2022.

29  Pour la méthodologie : Rogers, Lugon 2015, 263–267. 
30  Aerni 1979, 69. 
31  Swisstopo, ressource en ligne : www.map.geo.admin.ch 

(consultée le 19.01.2025). 
32  Coordonnées : env. 2’615’885/1’138’685, alt. 2’300 m. 
33  Le souvenir de ce passage alternatif est resté localement 

 vivace jusqu’à récemment (communication personnelle  
de Brigitte Zen Ruffinen (†), Loèche-les-Bains). 

34  Krummenacher et al. 2008. 
35  Aerni 1975 ; Aerni 1979 ; Aerni 1999 ; Aerni 2003a.
36  Glutz, Ryf 2003, Abb. 5.
37  Glutz, Ryf 2003, Tab. 2 et Abb. 9. 
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38  Les résultats de ces prospections ont d’abord été briève-
ment présentés dans deux rapports inédits (Curdy, Crivelli 
2010 et Curdy, Crivelli 2011), puis dans un catalogue 
 d’exposition en 2015 (Curdy, Meyer 2015, 62–65). Ils sont 
repris et analysés de 2022 à 2024 par les signataires du 
présent article. 

39  Stiftung Pfarrer Emil Schmid zur Förderung der Steinzeit-
forschung im Kanton Wallis, Brig, dissoute en 2017. 

40  Voir catalogue du mobilier. 
41  Les monnaies antiques découvertes sur plusieurs cols 

 valaisans répondent probablement au même dessein 
 (Wiblé 1998a, 78–81). 

42  Lames similaires : Lausanne, Pré de Cour (David-Elbiali 
2000, Ill. 8.1) et Ballmoos BE (ibidem, Ill. 8.11). 

43  Pour les Alpes, voir en particulier Wyss 1971, von Uslar 
1991, Ballmer 2015. 

44  Pour le site de La Tène, voir par exemple : Müller, Stapfer 
2013, Taf.16 ; Anastassov 2017, Pl. 19 et 20, en partic.  
Nos 60 à 68. Plus au sud, ce type, fréquent dans les nécro-
poles tessinoises est cependant mal représenté en Valais  
(p. ex. fibule LTC d’une tombe de St-Léonard, Peyer 1974, 
Taf. 41,1, pièce non localisée, Musées cantonaux du 
 Valais ?).

45  Bataille 2015, 153.
46  Curdy, Meyer 2015, 32. 
47  Rey-Vodoz 2008, 320–322.
48  Une partie du corpus a fait l’objet d’une première analyse 

par Marquita Volken en 2013 (Volken 2013), selon une 
 typologie basée sur le poids de production (Volken 2011, 
315–387). Ne disposant pas d’ensembles clos, datés et en 
nombre suffisant, cette typologie s’avère encore trop aléa-
toire et n’a pas été adoptée ici (communication personnelle 
d’Eckhard Deschler-Erb (D, Université de Cologne). 

49  Poux 2008, 376–381. 
50  Ibidem.
51  Ibidem. Un diamètre de 15 mm sert généralement de 

 critère discriminant (Martin-Kilcher 2021, 162–164). 
52  Pour les clous de gros module : ibidem ; Rageth, Zanier 

2010, 241–283. Pour les clous de petit module : Poux 
2008, 376–381 ; voir aussi, par exemple, Kielb Zaaraoui  
et al. 2022, Fig. 19.

53  Nécropole de Gamsen : les urnes T15 et T17 (4e quart  
2e s. – 2e moitié 3e s. apr. J.-C.) ont livré respectivement  
70 et 58 clous de chaussure à tête conique, sans décor, au 
diamètre entre 7 et 12 mm (Paccolat et al. 2019, 477–491). 
Nécropole des Frisses/Argnou, commune d’Ayent (2e et  
3e s. apr. J.-C.) : les ensembles funéraires ont livré un total 
de 300 clous de chaussure à tête conique, sans décor, au 
diamètre entre 6 et 12 mm (fosses 2, 3, 10, 12, 14, 18, 
36AB) (Paccolat 2020, 85–142). Nécropole à crémation  
de l’amphithéâtre de Martigny (dernier tiers 1er s. – début 
2e s. apr. J.-C., Wiblé 1991, 60–64) : 66 clous de chaussure 
à tête conique, avec ou sans décor, au diamètre entre 7 et 
15 mm, selon première analyse (Volken 2011, 315–387). 
Le mobilier de la nécropole de Randa dans le Mattertal 
(3e–4e s. apr. J.-C.), en particulier les clous de chaussure, 
n’est pas encore étudié. 

54  As émis sous le règne d’Auguste (27 av. – 14 apr. J.-C.) 
 (archives OCA ; détermination F. Wiblé). Pour le lieu de  
sa découverte, voir Curdy, Crivelli 2010.

55  Ammertehore BE : Gubler et al. 2023. Schnidejoch et 
Lötschenpass : Frey-Kupper 2015, 48. Theodulpass : 
Thüry 2015, 59–70. Grand-St-Bernard: Wiblé 1998b,  
99. 

56  Ferrures d’équidés: Clark 1995, 91–93. Chaussures clou-
tées romaines : Volken 2011, 319–321.

57  Gamsen : Deschler-Erb, Tori 2019, 172, 523 (Pl.65, C4.3 
Feuerstahle). Sion, Sous-le-Scex : Antonini 2002, 215 
(tombe 387, Taf. LXIII, 6–7). 

58  En contexte funéraire, notamment : nécropole de 
Schleitheim-Hebsack SH (4e au 8e s.) (Burzler et al. 2002 : 
Grab 325, Nr. 13, Taf. 20, 241 ; Grab 443, Nr. 4, Taf. 41, 
262 ; Grab 662, Nr. 4, Taf. 80, 301 ; Grab 695, Nr. 5, 
Taf. 86, 307) ; nécropole d’Ettenbühl/Elgg ZH (6e au 7e s.) 
(Windler 1994 : Grab 61.10, Taf. 25, 199 ; Grab 78.8, 
Taf. 31, 202–203 ; Grab 198.19, Taf. 57, 222–223). Pour 
une typologie, voir Vrielynck, Dumont 2010. En contexte 
d’habitat temporaire d’altitude : Meyer et al. 1998, passim.

59  Maire 1998.
60  Nécropole de Lindholm Høje (DK) (8e au 10e s.), tombe 

1642 (Ramskou 1976, 77). Nécropole de Birka (SE) (8e au 
10e s.) (Hårdh 1984, 155–160 ; Arbman 1943, Taf. 144, 
4–7). En particulier, le briquet de type 1 de Birka (Pelta-
förmige Feuerstahle) est attesté à partir du milieu du 
6e siècle ; ses formes apparentées se caractérisent par une 
large diffusion géographique (Scandinavie) et chronolo-
gique (jusqu’au 19e s.) (Hårdh 1984, 156). 

61  Deschler-Erb, Tori 2019, 159–160 ; Paccolat et al. 2019, 
Pl.56, 504–505. 

62  Steiner 2005, 210–213.
63  Notamment : nécropole de Ettenbühl/Elgg ZH (Windler 

1994 : Grab 61.10, Taf. 25, 199 ; Grab 78.8, Taf. 3 1, 202–
203 ; Grab 198.19, Taf. 57, 222–223) ; nécropole de 
Schleitheim-Hebsack SH (Burzler et al. 2002 : Grab 695, 
Nr. 7, Taf. 86, 317). 

64  Mesure effectuée entre la 1ère et la 2e étampure.
65  Clark 1995, 85–86. La typologie des fers à cheval et des 

clous de fer à cheval proposée par J. Clark a été adoptée. 
Une typologie plus récente (Brunner 2007), mais basée sur 
une étude antérieure peu étayée selon certains chercheurs 
(Tremblay 2015, note 517, 120), n’a pas été retenue. 

66  Portet, Raynaud 2009, 230–231. 
67  Château d’Altenberg bei Füllinsdorf BL (11e s.) (Marti et 

al. 2013, Abb. 218, Nr. 91, 163–164, 381–385) ; castrum 
d’Andone, en Charente (F) (fin 10e – début 11e s.) (Portet, 
Reynaud 2009, notamment le No 1300, Fig. 3.55, 227). 

68  Portet, Raynaud 2009, 224. 
69  Clous à tête quadrangulaire aux profils triangulaire (2) ou 

rhomboïdal (2). 
70  Clark 1995, 96–97 ; Frey 2014, 330 ; Tremblay 2015, 119–

121.
71  À l’exception du sapin blanc (abies alba), il pourrait s’agir 

de toute espèce de conifère (par exemple, picea abies ou 
 pinus). Détermination : Matthias Bolliger, dendrochrono-
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logue (Service archéologique du canton de Berne, Section 
d’archéologie préhistorique et subaquatique, laboratoire 
de dendrochronologie). Archéologue dans la même sec-
tion, Lukas Schärer a servi d’intermédiaire.

72  Flèches : Zimmermann 2000, 19–21. Château de Habs-
burg AG, diamètre des hampes de flèches compris entre  
6 et 12 mm (Zimmermann 2000, 82–83). Traits d’arbalète 
du Lötschenpass : Zimmermann 2000, 56–57 ; Meyer 
1995, 127–128. Dans le cas du Lötschenpass, les traits de 
projectiles pourraient être liés à l’intervention des troupes 
bernoises en Valais entre 1415 et 1420, lors du soulève-
ment des communes haut-valaisannes contre l’évêque de 
Sion (Guerre de Rarogne) (Meyer 1995, 128–130). 

73  Découverte sur la rive est du Daubensee, en amont du 
 chemin actuel, la balle de mousquet en plomb AG13-22 
(non illustrée) est vraisemblablement liée à la chasse. 

74  Gremaud 1875, vol. 1, No 379, 298–299. Sont mentionnés 
les lieux-dits Gurnigulum et Entschligenalp, au nord-ouest 
du Daubensee (Entschligental, Oberland bernois). Le lieu-
dit Gurnigel apparaît sur la carte nationale depuis 1938 et 
désigne actuellement les gorges du Schwarzbach au nord-
est de Spittelmatte BE. La donation comprend « duas alpes 
quae erant allodium suum et omni circumadiacentia et 
adherentia illis alpibus ». Le terme alpes doit s’entendre 
comme alpages, à l’instar de celui utilisé pour désigner  
les alpages du haut val d’Entremont aux 14e et 15e siècles 
(Dubuis 1990, 253–257, notes 357, 395 et 397). Famille 
von Kien : https://hls-dhs-dss.ch/de/articles/019736/ 
2007-08-10/ (consultée le 19.01.2025).

75  Gremaud 1875, vol. 1, No 551, 473–475. La Gemmi 
 (Curmilz) et le Sénin/Sanetsch (Senenz) sont décrits comme 
des replats ou des plateaux (plana). L’origine du terme 
Curmilz n’est pas connue (dérivé de Gurnigulum ?). J. Gre-
maud identifie ce lieu à la Gemmi. La topographie des 
lieux et le fait que le traité soit signé à Loèche confortent 
cette lecture. 

76  Gremaud 1878, vol. 3, No 1408, 292–293. Les litiges 
portent sur le fait suivant : « Thomas predictus asserebat se 
habere plura jura in monte de Curmyz, in parte tendente 
versus Frudenges, que pars est ipsius Petri, et Petrus pre-
dictus dicebat similiter se habere jura plurima in parte 
dicti montis tendente versus Vallesium, scilicet in hospitali 
et circa hospitale. » La topographie très inhospitalière de 
l’Alte Gemmi conduit à écarter cette dernière comme 
 emplacement. K. Aerni localise le bâtiment au lieu-dit 
Spittelmatte BE (Aerni 1979, 76). Le dictionnaire géo-
graphique de la Suisse de 1904 indique l’existence d’un 
 refuge à la Neue Gemmi (Schutzhütte), non loin de l’hôtel 
Wildstrubel (GLS, Gemmi, 244). Quant à l’auberge de 
Schwarenbach, située au nord du Daubensee, elle n’est 
 édifiée qu’en 1742 (GLS, Gemmi, 246). En 1591, Andreas 
Ryff, passant par la Neue Gemmi, mentionne seulement 
l’existence d’une souste (Meyer 1972, 96–99 ; voir aussi 
§ 4.2 Une souste à l’Alte Gemmi ?). S’agit-il d’un seul et 
même bâtiment réaffecté ou de deux édifices ? Des pros-
pections au col de la Neue Gemmi permettraient peut-être 
de repérer d’éventuelles ruines. 

77  Notamment au lieu-dit l’Hospitalet, au pied du col, un 
 petit bâtiment offre aux voyageurs épuisés la possibilité de 
s’abriter, se chauffer et se nourrir (Dubuis 1997, 225–227). 

78  Aerni 1999, 3. Voir aussi : Türst 1495/1497. 
79  Couteau à plate semelle : Tremblay 2015, 143. 
80  L’extrémité des battants des sonnailles gallo-romaines et 

médiévales présentent généralement une forme tronco-
nique. Voir, par exemple, les pièces de Soulce-Cernay, 
Doubs (F) (4e ou 5e s. apr. J.-C.) (Mazimann 2012, § 42–
46, version numérique) ou les pièces médiévales mises  
au jour dans diverses régions des Alpes suisses (Meyer et 
al. 1998, passim). 

81  Aerni 1999 ; Glutz, Ryf 2003, 447–448. 
82  Glutz, Ryf 2003, 448. 
83  Aerni 1999. 
84  Édifices Loèche-les-Bains 1 et 2 (Högl 1986, 40–44). À la 

fin du 16e siècle, l’itinéraire qu’emprunte Andreas Ryff 
passe par un pont suspendu, escamotable en cas de guerre 
(Meyer 1972, 96). Les sentinelles cantonnées dans les 
deux casemates mentionnées ci-dessus étaient sans doute 
aussi chargées du démontage du pont. À titre d’hypothèse, 
des ouvrages défensifs avancés ont peut-être aussi été 
 installés au col lui-même, voire à l’extrémité nord du 
Daubensee. Empruntant la Neue Gemmi en 1728,  
Albrecht de Haller (1708–1777) mentionne l’existence  
de caisses remplies de pierres, perchées dans la falaise, 
dont le contenu est destiné, en cas de guerre, à être déversé 
sur l’ennemi (Pitteloud 2010, 76). 

85  Högl 1986, 43. 
86  Refuge (hospitale) : voir note 76. Datation de l’ouverture 

du chemin par la Neue Gemmi : Aerni 1999.
87  Hypothèse d’un fonctionnement conjoint des deux cols : 

Aerni 2003a, 28. Situation au 16e siècle : Ambühl 1574, 
143–144 (« […] sed paulo superius, cuius viae vestigia 
 adhuc pauca supersunt et videtur »).

88  Pont de Rumeling : Aerni 2003b, 31. Poste de garde installé 
à Inden, sur ordre de la Diète réunie à Sion les 13 et 14 juil-
let 1596 : Walliser Landrats-Abschiede 1596–1604, 19–20. 

88  Holzhauser et al. 2005 ; Hafner 2015, 174.
90  Hafner et al. 2015, 76–80. 
91  Glaciers rocheux du Furggentälti : ressource en ligne : 

www.unifr.ch/geo/geomorphology/en/resources/study-
sites-/gemmi-furggentälti (consultée le 19.01.2025) et 
communication personnelle de Reynald Delaloye (Dépar-
tement de géosciences, université de Fribourg). Glaciers du 
Chilchli et du Tungel : Hafner 2015, 156.

92  Mader 1932, 25 ; Grabherr 2004, 127–128. Cette impor-
tante voie romaine, dénommée Via Claudi Augusta, relie 
la plaine du Pô (I) au sud-ouest de l’Allemagne, en passant 
notamment par le col de l’Alter Fern (AT). 

93  Lugon 1989. Les foires de Champagne déclinent vers la  
fin du 13e siècle (Fossier 1983, 47–48). 

94  Cols du Saastal : Lugon 1989, 89 et 96. 
95  De Loèche-les-Bains à l’extrémité nord du Daubensee, le 

gain de temps serait d’une à deux heures, tout au plus ; 
entre deux et trois heures, en passant par la rive droite de 
la Dala depuis Loèche.
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 96  Clous de chaussure romains : Volken 2011, 319. Ferrures 
d’équidés : Clark 1995, 91–93.

 97  Le Gall 1994, passim. 
 98  Retranscription du récit d’A. Ryff : Meyer 1972, 96–99.
 99  L’identification avec la Neue Gemmi ne fait aucun doute : 

Ryff mentionne le pont suspendu et les deux casemates ; 
une gravure accompagnant son texte figure le chemin 
 surplombant le village de Loèche-les-Bains. 

100  Ryff recourt selon toute vraisemblance au système d’heures 
équinoxiales, couramment utilisé en Suisse à partir du 
14e siècle et subdivisant le jour en 24 heures équivalentes. 
Ressource en ligne : Historisches Lexikon der Schweiz : 
https://hls-dhs-dss.ch/de/articles/012813/2015-01-25/ 
(consultée le 19.01.2025). 

101  Temps de marche Kandersteg – Loèche-les-Bains (applica-
tion en ligne Swisstopo) : 7 à 8 heures. 

102  Pour la définition de la souste, voir § 1.2.1 Loèche (alt. 
740 m). Selon le texte de Ryff, le bâtiment au col corres-
pondrait à la souste, tandis qu’aux abords du pont sus-
pendu se trouvent les deux casemates. Cependant sur l’une 
des gravures illustrant Loèche-les-Bains et la Gemmi au 
siècle suivant (voir Fig. 3, détails Neue Gemmi, ill. en bas 
à gauche), un bâtiment au col de la Neue Gemmi est décrit 
comme un poste de garde (G. Wachthaus). 

103  Au milieu du 17e siècle, du bétail destiné à la vente y tran-
site et les cols du Sanetsch, du Lötschen et du Grimsel sont 
aussi utilisés pour le passage de bétail vendu à Domodos-
sola (I) (Walliser Landrats-Abschied, 14.12.1642, source 
non publiée, Dubois 1965, note 3, 31). 

104  Logel ou Lagel : petit tonneau de forme allongée d’une 
 capacité de 50 à 85 litres, utilisé pour le transport du vin 
au moyen d’animaux de bât. Ressource en ligne : Histo-
risches Lexikon der Schweiz : https://hls-dhs-dss.ch/de/ar-
ticles/014221/2007-11-09/ (consultée le 19.01.2025). 
Saum : tonneau d’une capacité de 130 à 180 litres utilisé 
pour le transport du vin. Dans les régions de montagne, ce 
tonneau est d’une capacité moindre, estimée entre 90 et 
120 litres. Ressource en ligne : Historisches Lexikon der 
Schweiz : https://hls-dhs-dss.ch/de/articles/025985/2012- 
06-18/ (consultée le 19.01.2025).

105  Pour comparaison : dans l’artillerie suisse de montagne 
transportée par animal de bât, chaque bête était chargée de 
100 à 130 kg (bât et harnachement non compris) (Burlet 
2007, 12, 18) ; le poids est réduit en fonction de l’état des 
chemins, de la longueur du trajet et de l’enneigement (Burlet 
2007, 12 ; Wermelinger 2011, 12). Durant l’entre-deux 
guerres, le bât réglementaire de l’artillerie française de mon-
tagne représente à lui seul 40 kg (Milhaud, Coll 2004, 66). 

106  Gremaud 1878, vol. 3, No 1311, 191–193 ; Morenzoni 
1993, 28.

107  Curdy et al. 2015, passim, en particulier p. 208. L’hypo-
thèse d’une utilisation conjointe et en alternance de la 
Gemmi et du Lötschenpass en fonction de leur praticabi-
lité selon la saison, durant le Petit Âge Glaciaire, a été 
 récemment avancée : la Gemmi aurait été utilisée durant 
l’été, tandis qu’au Lötschenpass, le Lötschgletscher 
 n’aurait été franchissable qu’en hiver, en raison de ses 

nombreuses crevasses. Cependant les sources historiques 
actuellement publiées ne permettent pas d’étayer cette 
 hypothèse (Hafner et al. 2015, 83–89). 

108  Paccolat 1998, 196–197 ; Curdy et al. 2015, 192, 196 ; 
Mariéthoz, Paccolat 2017. 

109  Hafner 2015, 142–145 ; Curdy et al. 2015, passim. 
110  Depuis 1871, la frontière cantonale est fixée au lieu-dit 

Spittelmatte, soit env. 6 km au nord de la ligne de partage 
des eaux ; cet emplacement serait le témoin d’anciens droits 
d’alpage ou de possessions territoriales (Jeanneret 2006, 
56–57) – hypothèse à confirmer par une recherche archi-
vistique. À la fin du Moyen Âge et au cours de l’époque 
moderne, une situation similaire semble prévaloir, par 
exemple, dans la région du Schnidejoch (Hafner 2015, 
144).

111  Divorne 1991, 190–231. 
112  Schwabe 1983, 42 ; ressource en ligne : Historisches 

 Lexikon der Schweiz : https://hls-dhs-dss.ch/de/articles/ 
019736/2007-08-10/ (consultée le 19.01.2025). 

113  Oberhasli BE : Andres 2016, 89–168. 
114  Gremaud 1875, vol. 1, No 551, 473–475. Voir également 

Rouiller 1999, 116 ; exposition virtuelle « Le Valais, Berne 
et les Confédérés (13e–18e s.) (ressource en ligne : www.
vs.ch/web/exposition-virtuelle/le-valais-berne-et-les-
confederes (consultée le 19.01.2025). 
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sant sud. Coordonnées : 2’615’927/1’138’532 (précision GPS 
9 m), alt. env. 2’205 m, prof. : 0,10 m. Clou de chaussure à  
tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe D. 
Datation : époque romaine. 

AG11-17 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 11 mm. 
1,14 g. Inventeurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : ver-
sant sud. Coordonnées : 2’615’884/1’138’633 (précision GPS 
6 m), alt. env. 2’290 m, prof. : surface. Clou de chaussure à 
tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. 
Datation : époque romaine. 

AG13-27/2 Clou de chaussure (non illustré). Fer. Dimensions : 
min. 8 mm. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : 
versant nord, sur tracé chemin. Coordonnées : 
2’614’413/1’141’408 (précision GPS 2 m), alt. env. 2’265 m, 
prof. : surface. Clou de chaussure à tête fragmentaire de forme 
indéterminée et tige fragmentaire. Sans décor. Datation 
 indéterminée. 

AG13-29 Clou de chaussure (Fig. 15). Fer. D. : 10 mm. 0,96 g. 
Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant 
nord. Coordonnées : 2’614’896/1’139’736 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’475 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Décor : 6 petits glo-
bules. Groupe C. Datation : époque romaine.

AG13-31 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 11 mm. 
1,64 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant nord. Coordonnées : 2’614’767/1’139’817 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’485 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. 
Datation : époque romaine. 

AG13-32 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 10 mm. 
0,90 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant nord. Coordonnées : 2’614’899/1’139’739 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’475 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Décor : au moins  
3 petits globules. Groupe C. Datation : époque romaine. 

AG13-33 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 12 mm. 
1,91 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant nord. Coordonnées : 2’614’817/1’139’787 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’480 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Décor : 5 petits glo-
bules. Groupe E. Datation : époque romaine. 

AG13-34 Clou de chaussure (Fig. 15). Fer. D. : 14 mm. 2,26 g. 
Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant 

nord. Coordonnées : 2’614’821/1’139’786 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’480 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Décor : 6 petits glo-
bules. Groupe E. Datation : époque romaine.

AG13-35 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 14 mm. 
1,44 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant nord. Coordonnées : 2’614’798/1’139’788 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’480 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe D. 
Datation : époque romaine. 

AG13-36 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 10 mm. 
1,54 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant nord. Coordonnées : 2’614’793/1’139’787 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’480 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. 
Datation : époque romaine. 

AG13-38 Clou de chaussure (Fig. 15). Fer. D. : 12 mm. 1,77 g. 
Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant 
nord. Coordonnées : 2’614’839/1’139’782 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’480 m, prof. : non précisée. Clou de chaussure 
à tête conique et tige de section carrée. Décor : 4 lignes en croix 
et 4 petits globules. Groupe A. Datation : époque romaine.

AG13-47 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 12 mm. 
1,47 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant sud. Coordonnées : 2’615’661/1’139’083 (précision GPS 
3 m), alt. env. 2’595 m, prof. : 0,05 m. Clou de chaussure à  
tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe D. 
Datation : époque romaine. 

AG13-48 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 14 mm. 
2,19 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant sud, sur tracé chemin. Coordonnées : 2’615’750/1’138’919 
(précision GPS 3 m), alt. env. 2’465 m, prof. : 0,05 m. Clou de 
chaussure à tête conique et tige de section carrée. Décor : 
6 gros globules. Groupe E. Datation : époque romaine.

AG13-49 Clou de chaussure (Fig. 15). Fer. D. : 13 mm. 2,84 g. 
Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant 
sud. Coordonnées : 2’615’909/1’138’536 (précision GPS 3 m), 
alt. env. 2’210 m, prof. : surface. Clou de chaussure à tête 
 conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe D. 
 Datation : époque romaine. 

AG13-52 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 11 mm. 
1,36 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant sud. Coordonnées : 2’615’913/1’138’540 (précision GPS 
3 m), alt. env. 2’205 m, prof. : 0,10 m. Clou de chaussure à  
tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. 
Datation : époque romaine. 

AG13-53/1 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 7 mm. 
1,06 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant sud. Coordonnées : 2’615’905/1’138’564 (précision GPS 
3 m), alt. env. 2’235 m, prof. : surface. Clou de chaussure à 
tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. 
Datation : époque romaine. 

AG13-53/2 Clou de chaussure (non illustré). Fer. Inventeurs : 
Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant sud. Coordon-
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nées : 2’615’905/1’138’564 (précision GPS 3 m), alt. env. 
2’235 m, prof. : surface. Fragment de tige droite. Datation 
 indéterminée. 

AG13-54/2 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 8 mm. 
1 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant 
sud. Coordonnées : 2’615’906/1’138’561 (précision GPS 3 m), 
alt. env. 2’230 m, prof. : surface. Clou de chaussure à tête 
 conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. Data-
tion : époque romaine. 

AG13-54/3 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 9 mm. 
1,09 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant sud. Coordonnées : 2’615’906/1’138’561 (précision GPS 
3 m), alt. env. 2’230 m, prof. : surface. Clou de chaussure à 
tête conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. 
Datation : époque romaine. 

AG13-54/4 Clou de chaussure (Fig. 15). Fer. D. : 9 mm. 1,08 g. 
Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant 
sud. Coordonnées : 2’615’906/1’138’561 (précision GPS 3 m), 
alt. env. 2’230 m, prof. : surface. Clou de chaussure à tête 
 conique et tige de section carrée. Sans décor. Groupe B. Data-
tion : époque romaine. 

AG13-54/5 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 8 mm. 
1,01 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : ver-
sant sud. Coordonnées : 2’615’906/1’138’561 (précision GPS 
3 m), alt. env. 2’230 m, prof. : surface. Clou de chaussure à 
tête conique et tige de section carrée. Décor : au moins 6 petits 
globules. Groupe C. Datation : époque romaine. 

AG22-62 Clou de chaussure (non illustré). Fer. D. : 13 mm. 
1,66 g. Inventeurs : Ph. Curdy, F. Maret. Localisation : col, sur 
le tracé du chemin. Coordonnées : 2’615’595/1’139’263 
(CNS), alt. env. 2’724 m, prof. : surface. Clou de chaussure à 
tête conique et tige de section carrée. Décor : au moins 7 petits 
globules. Groupe E. Datation : époque romaine.

Fers et clous de ferrage d’équidé
AG11-8 Fragment de branche (éponge et quartier) avec clou 
(Fig. 18). Fer. L. conservée : 76 mm, l. couverture : 26 mm, 
ép. : 4 mm, L. étampure : 13 mm. 40,20 g. Inventeurs : Ph. 
Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant sud. Coordonnées : 
2’615’796/1’138’785 (précision GPS 7 m), alt. env. 2’385 m, 
prof. : 0,15 m. Fragment de branche (éponge et quartier) de fer 
d’équidé à rive externe régulière et éponge droite, sans cram-
pon. Présence de deux étampures de forme rectangulaire avec 
contre-perçure de forme ovoïde. Dans l’une d’elles est encore 
fiché un clou fragmentaire à tête rectangulaire et plate.  Ferrure 
de type 1 selon Clark 1995, 85–86. Datation : 10e–11e siècle. 

AG11-9 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
22 mm, tête l. : 17 mm, épais. : 6 mm, h. : 8 mm. 5,33 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant sud. Coor-
données : 2’615’684/1’139’023 (précision GPS 8 m), alt. env. 
2’680 m, prof. : 0,05 m. Clou de fer d’équidé avec tête  
arrondie en cheville de violon. Groupe A. Datation : 10e–
14e siècle. 

AG11-11 Clou de fer d’équidé (Fig. 18). Fer. Tige L. : 26 mm, 
tête l. : 16 mm, épais. : 4 mm, h. : 9 mm. 4,82 g. Inventeurs : 
Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant nord. Coordon-
nées : 2’615’746/1’138’964 (précision GPS 11 m), alt. env. 
2’495 m, prof. : 0,05 m. Clou de fer d’équidé avec tête arrondie 
en cheville de violon. Groupe A. Datation : 10e–14e siècle. 

AG11-12 Fragment de branche (éponge avec crampon non 
 illustrée). Fer. Crampon h. : 18 mm, l. : 13 mm. 7,24 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant sud. Co-
ordonnées : 2’615’919/1’138’538 (précision GPS 9 m), alt. env. 
2’210 m, prof. : surface. Fragment d’éponge avec crampon plié 
à angle droit en pointe. Éponge pouvant s’apparenter au 
type 5b selon Portet, Raynaud 2009, p. 224 (postérieure au 
11e siècle ?). Sur les sites médiévaux londoniens, les crampons 
équipent principalement les ferrures de types 2, 3 et 4, datées 
du 12e au 15e siècle (Clark 1995, pp. 81–82). Datation :  
12e–15e siècle. 

AG11-13 Fragment de branche (éponge avec crampon non 
 illustrée). Fer. Crampon h. : 17 mm, l. : 12 mm. 8,25 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant sud. Co-
ordonnées : 2’615’906/1’138’561 (précision GPS 5 m), alt. env. 
2’230 m, prof. : 0,10 m. Fragment d’éponge avec crampon plié 
à angle droit et de forme trapézoïdale. Éponge pouvant s’appa-
renter au type 5b selon Portet, Raynaud 2009, p. 224 (posté-
rieure au 11e siècle ?). Sur les sites médiévaux londoniens, les 
crampons équipent principalement les ferrures de types 2, 3 et 
4, datées du 12e au 15e siècle (Clark 1995, pp. 81–82). Data-
tion : 12e–15e siècle ? 

AG11-18 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
21 mm, tête l. : 12 mm, épais. : 3 mm, h. : 8 mm. 2,20 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant sud. Co-
ordonnées : 2’615’668/1’139’077 (précision GPS 9 m), alt. env. 
2’595 m, prof. : 0,10 m. Clou de fer d’équidé avec tête en 
 bâtière. Groupe B. Datation : 10e–14e siècle. 

AG13-20 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
9 mm, tête l. : 15 mm, épais. : 5 mm, h. : 8 mm. 4,23 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. 
Coordonnées : 2’614’907/1’139’735 (précision GPS 2 m), alt. 
env. 2’455 m prof. : non précisée. Clou de fer d’équidé avec  
tête arrondie en cheville de violon. Groupe A. Datation : 10e–
14e siècle. 

AG13-21 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
9 mm, tête l. : 15 mm, épais. : 6 mm, h. : 3 mm. 2,10 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. 
Coordonnées : 2’614’799/1’139’794 (précision GPS 2 m), alt. 
env. 2’460 m, prof. : non précisée. Clou de fer d’équidé avec 
tête allongée et aplatie. Groupe C. Datation : 10e–14e siècle. 

AG13-23 Clou de fer d’équidé (Fig. 18). Fer. Tige L. : 22 mm, 
tête l. : 9 mm, épais. : 9 mm, h. : 8 mm. 4,59 g. Inventeurs : Ph. 
Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord, sur le tracé 
du chemin. Coordonnées : 2’614’174/1’141’231 (précision GPS 
2 m), alt. env. 2’185 m, prof. : surface. Clou de fer d’équidé 
avec tête carrée au profil rhomboïdal. Groupe D. Datation : 
13e–15e siècle. 
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AG13-24 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
35 mm, tête l. : 9 mm, épais. : 10 mm, h. : 8 mm. 4,80 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord, sur 
le tracé du chemin. Coordonnées : 2’614’174/1’141’231 (préci-
sion GPS 2 m), alt. env. 2’185 m, prof. : surface. Clou de fer 
d’équidé avec tête carrée au profil rhomboïdal. Groupe D. 
 Datation : 13e–15e siècle. 

AG13-26/1 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
17 mm, tête l. : 7 mm, épais. : 7 mm, h. : 8 mm. 2,80 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord, sur 
le tracé du chemin. Coordonnées : 2’614’164/1’141’255 (préci-
sion GPS 2 m), alt. env. 2’185 m, prof. : surface. Clou de fer 
d’équidé avec tête carrée au profil triangulaire. Groupe E. 
 Datation : 13e–15e siècle. 

AG13-26/2 Clou de fer d’équidé (Fig. 18). Fer. Tige L. : min. 
19 mm, tête l. : 10 mm, épais. : 5 mm, h. : 7 mm. 3,75 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord, sur 
le tracé du chemin. Coordonnées : 2’614’164/1’141’255 (préci-
sion GPS 2 m), alt. env. 2’185 m, prof. : surface. Clou de  
fer d’équidé avec tête rectangulaire au profil triangulaire. 
Groupe E. Datation : 13e–15e siècle. 

AG13-30/1 Clou de fer d’équidé (Fig. 18). Fer. Tige L. : 30 mm, 
tête l. : 13 mm, épais. : 4 mm, h. : 10 mm. 3,38 g. Inventeurs : 
Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. Coordon-
nées : 2’614’906/1’139’710 (précision GPS 2 m), alt. env. 
2’455 m, prof. : non précisée. Clou de fer d’équidé avec tête  
en bâtière. Groupe B. Datation : 10e–14e siècle.

AG13-30/2 Clou de fer d’équidé (Fig. 18). Fer. Tige L. : 28 mm, 
tête l. : 15 mm, épais. : 5 mm, h. : 4 mm. 3,64 g. Inventeurs : 
Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. Coordon-
nées : 2’614’906/1’139’710 (précision GPS 2 m), alt. env. 
2’455 m, prof. : non précisée. Clou de fer d’équidé avec tête 
 allongée et aplatie. Groupe C. Datation : 10e–14e siècle. 

AG13-39 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
21 mm ; tête l. : 16 mm, épais. : 4 mm, h. : 7 mm. 4,29 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. 
Coordonnées : 2’614’839/1’139’782 (précision GPS 2 m), alt. 
env. 2’465 m, prof. : non précisée. Clou de fer d’équidé  
avec tête arrondie en cheville de violon. Groupe A. Datation : 
10e–14e siècle. 

AG13-40 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
19 mm, tête l. : 18 mm, épais. : 4 mm, h. : 7 mm. 3,51 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. 
Coordonnées : 2’614’839/1’139’782 (précision GPS 2 m), alt. 
env. 2’465 m, prof. : non précisée. Clou de fer d’équidé avec 
tête allongée et aplatie. Groupe C. Datation : 10e–14e siècle. 

AG13-44 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
20 mm, tête l. : 15 mm, épais. : 4 mm, h. : 8 mm. 3,77 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant sud. 
Coordonnées : 2’615’8767/1’138’647 (précision GPS 3 m), alt. 
env. 2’300 m, prof. : 0,10 m. Clou de fer d’équidé avec tête 
 arrondie en cheville de violon. Groupe A. Datation : 10e–
14e siècle. 

AG13-46 Clou de fer d’équidé (non illustré). Fer. Tige L. : 
17 mm, tête l. : 16 mm, épais. : 6 mm, h. : 9 mm. 5,38 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. 
Coordonnées : 2’615’743/1’138’927 (précision GPS 3 m), alt. 
env. 2’475 m, prof : 0,05 m. Clou de fer d’équidé avec tête 
 arrondie en cheville de violon. Groupe A. Datation : 10e–
14e siècle. 

Armement, quincaillerie, outils et habillement 
AG10-2 Hampe de projectile (non illustrée). Bois. L. : 172 mm, 
D. : 10 à 11 mm. 5,97 g. Inventeurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. 
Localisation : versant nord. Coordonnées : 2’614’349/1’139’422 
(précision GPS non précisée), alt. env. 2’385 m, prof. : surface. 
Fragment de hampe en bois de projectile. Datation : Moyen 
Âge. 

AG10-3 Fibule (Fig. 13). Fer. L. : 57 mm. 14,01 g. Inventeurs : 
Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : col, sur le tracé du che-
min. Coordonnées : 2’615’595/1’139’274 (précision GPS 
12 m), alt. env. 2’720 m, prof. : surface. Pied fragmentaire de 
fibule en fer de schéma LT C1 ; bouton proéminent prolongé 
d’un côté par un second bouton et de l’autre par une moulure. 
Datation : Second âge du Fer (LT C1, 260–200 av. J.-C.). 

AG13-19 Ardillon de boucle ? (non illustré). Fer. L. : 24 mm. 
1,21 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : 
 versant nord, sur le tracé du chemin. Coordonnées : 
2’614’181/1’141’163 (précision GPS 3 m), alt. env. 2’190 m, 
prof. : surface. Fragment d’ardillon de boucle de ceinture ou de 
sangle ? Datation indéterminée. 

AG13-22 Balle de mousquet ou de fusil (non illustrée). Plomb. 
D. : 16 mm. 11,7 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Loca-
lisation : versant nord. Coordonnées : 2’614’396/1’140’271 
(précision GPS 2 m), alt. env. 2’295 m, prof. : non précisée. 
Balle fragmentaire (après percussion). Datation : 17e – milieu 
19e siècle. 

AG13-25 Clou de menuiserie (non illustré). Fer. L. : 19 mm, 
tête : 10 sur 12 mm. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Lo-
calisation : versant nord, sur le tracé du chemin actuel. Coor-
données : 2’614’109/1’141’416 (précision GPS 3 m), alt. env. 
2’175 m, prof. : surface. Clou de menuiserie à tête plate rectan-
gulaire et tige recourbée de section quadrangulaire. Datation 
indéterminée.

AG13-27/1 Clou de menuiserie (non illustré). Fer. L. : 32 mm, 
D. tête : env. 12 mm. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. 
 Localisation : versant nord, sur le tracé du chemin actuel. 
Coordonnées : 2’614’413/1’141’408 (précision GPS 3 m), alt. 
env. 2’215 m, prof. : surface. Clou de menuiserie à tête plate et 
tige droite de section quadrangulaire. Datation indéterminée.

AG13-27/2 Ardillon de boucle ? (non illustré). Fer. L. : 30 mm. 
1,44 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : 
 versant nord. Coordonnées : 2’614’839/1’139’782 (précision 
GPS 2 m), alt. env. 2’465 m, prof. : non précisée. Fragment 
d’ardillon de boucle de ceinture ou de sangle ? Datation indé-
terminée.
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AG13-41 Lame de poignard (Fig. 13). Bronze. L. : 118 mm,  
l. max. : 39 mm. 39, 40 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. 
Localisation : versant nord, lieu-dit Schafberg. Coordonnées : 
2’614’419/1’140257 (précision GPS 2 m), alt. env. 2’305 m, 
prof. : 0,20 m. Lame de poignard en bronze, à base sub-trapé-
zoïdale large à quatre rivets et lame lancéolée ; arête centrale 
peu prononcée à peine visible. Datation : âge du Bronze moyen 
(Bze B, env. 1’550–1’400 av. J.-C.). 

AG13-42 Battant de sonnaille (non illustré). Fer et alliage 
 cuivreux. L. : 88 mm, D. battant : env. 19 mm. 38,27 g. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant nord. 
Coordonnées : 2’614’240/1’140’977 (précision GPS 3 m), alt. 
env. 2’210 m, prof. : non précisée. Battant de sonnaille frag-
mentaire, dont le crochet a disparu. Tige en fer forgé de 
 section circulaire, légèrement courbe ; extrémité recourbée et 
brisée, formant un crochet ; extrémité opposée prise dans  
une masse de laiton ( ?) de forme arrondie, façonnée à l’aide 
d’un moule. Datation : 19e–20e siècle ? 

AG13-45 Poinçon/fiche à bélière (Fig. 17). Fer. L. : 86 mm. 
4,56 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : 
 versant sud. Coordonnées : 2’615’900/1’138’150 (précision 
GPS 3 m), alt. env. 1’935 m, prof. : 0,05 m. Tige en fer à tête 
enroulée et extrémité appointie. Datation : haut Moyen Âge. 

AG13-50 Fusil de briquet (Fig. 17). Fer. L. : 71 mm, h. 30 mm, 
talon : 7 sur 8 mm. 40,16 g. Inventeurs : Ph. Curdy, O. Mil-
lioud. Localisation : versant sud, sur le tracé du chemin actuel. 
Coordonnées : 2’615’895/1’138’106 (précision GPS 3 m), alt. 
env. 1’910 m, prof. : surface. Fusil de briquet avec partie agis-
sante ou talon de section quadrangulaire, surmontée de deux 
arcades aux extrémités enroulées sur elles-mêmes. Datation : 
haut Moyen Âge. 

AG13-60 Couvert (non illustré). Acier/fer et bois. L. totale 
(lame, soie et manche) : 156 mm, L. manche : 95 mm, L. min. 
lame : 61 mm, l. lame : 16 mm. 27,77 g. Inventeurs : Ph. Curdy, 
O. Millioud. Localisation : versant sud. Coordonnées : 
2’615’909/1’138’410 (précision GPS 3 m), alt. env. 2’005 m, 
prof. : 0,10 m. Couteau de table avec lame et soie à plate 
 semelle. La soie est percée de quatre trous pour y fixer, au 
moyen de petits rivets, un manche en bois, plaqué sur les deux 
côtés de la soie. Sur les deux côtés du manche, quatre trous, 
non traversants, ont vraisemblablement une fonction décora-
tive. Sur la lame, petit décor incrusté en forme de dents de scie 
(alliage cuivreux ?) correspondant sans doute à la marque  
de fabrique du coutelier (non identifiée). Datation : fin 18e–
19e siècle. 

Monnaies
Rome, empire
Claude II le Gothique (268–270 apr. J.-C.)
AG11-5 (Fig. 16)
Bronze (AE). Milan, antoninien, 269–270 apr. J.-C. 
Av. : [IMP CLAV]DIVS P F AVG ; buste drapé, tête de Claude 
II le Gothique portant une couronne radiée à droite. 
Rv. : VIRT[VS] AVG ; Mars casqué marchant vers la droite, 
portant une lance dans la main droite et un trophée dans la 
main gauche ; P. 
3,29 g, 18–19 mm, 230o, U 1, C 1. Réf. : RIC V, 1, p. 225, 
172. Inventeurs : Ph. Curdy, C. Crivelli. Localisation : versant 
sud. Coordonnées : 2’615’588/1’139’292 (précision GPS 8 m), 
alt. env. 2’715 m, prof. : surface.

Moyen Âge 
Savoie, Comté, St-Maurice (12e siècle)
AG13-55 (Fig. 16)
Argent (AR). Atelier de St-Maurice, denier (type ancien), 
12e siècle. 
Av. : XPISTIANA RELIGIO ; temple stylisé à quatre colonnes 
et croix centrale, surmonté d’une croix.
Rv. : +LUDOVICVS IMP ; croix pattée, cantonnée de quatre 
besants. 
0,59 g, 19 mm, 180o, U 1, C 1. Réf. : Elsig P., « Un exemple 
d’apport archéologique à la chronologie d’un monnayage 
 médiéval », Archéologie suisse, 15, 1992, 3, pp. 141–143 ; 
 Elsig P., La monnaie en Valais, Sion, 1993, pp. 70–72. Inven-
teurs : Ph. Curdy, O. Millioud. Localisation : versant sud. 
Coordonnées : 2’615’664/1’139’069 (précision GPS 3 m), alt. 
env. 2’595 m, prof. : 0,05 m.
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Eine neuentdeckte Burgstelle in Leibstadt AG.  
Erste Erkenntnisse aus den Prospektionen

von Jonas Glanzmann, Pirmin Koch und Matthias Nieberle

1. Entdeckung

In einer aktuellen Zusammenstellung werden im Aargau 

gut hundert mittelalterliche Burgstellen, Adelssitze und 

Herrenhöfe aufgeführt: Der Aargau gilt somit zu Recht 

als Burgenkanton.1 Bei dieser Dichte könnte man mei-

nen, dass kaum noch neue Burganlagen zu entdecken 

sind. Die Neuentdeckung einer bisher unbekannten 

Wall-Graben-Anlage in Leibstadt zeigt, dass dem nicht  

so ist. 

Der Autor Jonas Glanzmann konsultierte zur Vorberei-

tung eines Prospektionskurses für die Freiwilligen der 

Kantonsarchäologie Aargau (KA AG) die öffentlich zu-

gänglichen LiDAR-Daten auf der Website von Swisstopo. 

Bei der Durchsicht ausgewählter Gebiete stach ihm 

 südlich von Leibstadt eine auffällige, bisher unbekannte 

Ge ländesituation, die an eine Wall-Graben-Anlage er-

innerte, in die Augen (Abb. 1). Inzwischen ist die 

 LiDAR-Technologie ein wichtiges Arbeitsinstrument  

für die kantonalen Fach stellen, da damit im Wald ver-

borgene und somit kaum sichtbare Geländemerkmale 

 erkannt werden können.2 Durch medienwirksame Be-

richte über Entdeckungen beispielsweise im Amazonas-

regenwald ist sie auch einem breiten Publikum bekannt 

geworden.

Die erste Begutachtung vor Ort bestätigte die am 

 Computer gemachten Beobachtungen. Zur Klärung der 

Datierung, Nutzung und Funktion der Anlage waren je-

doch weitere Untersuchungen wie Archivrecherchen und 

Begehungen nötig.3 Deshalb wurde das Areal mit den 

freiwilligen Detektorgängern der Kantonsarchäologie 

abgesucht und anschliessend eine gut zugängliche Fläche 

im Innern mittels Geophysik gemessen.

2. Lage, Topographie und Verkehrswege

Die Burgstelle Leibstadt, Paradis liegt vom Rhein zu-

rückversetzt im tief in die Schotterterrasse einge-

schnittenen Tal des Dorfbachs (Abb. 2, 1). Der Flurname 

«Paradis» ist in der Geodatenbank swissNAMES3D 

 gelistet, fehlt hingegen auf historischen Karten wie den 

Frick taler Bannplänen (1772–1785), der sogenannten 

Michaeliskarte (1837–1843) sowie in der Siegfriedkarte 

und den modernen Landeskarten 1:25’000. Eine histo-

rische Überlieferung des Namens lässt sich nicht nach-

weisen. Aus archäologischer Sicht besitzt der häufige 

Flurname «Paradis» keine siedlungsgeschichtliche Aus-

sagekraft. Vielmehr handelt es sich vermutlich um eine 

neuzeitliche oder volkstümliche Benennung, die im 

naturroman tischen Sinn auf einen schön gelegenen bzw. 

hellen, aussichtsreichen Ort oder ein abgelegenes, ruhi-

ges Gelände verweist,4 was zur topografischen Lage 

passt. Der Flurname Grüt etwas weiter südlich ist sied-

lungsgeschichtlich aussagekräftiger. Dieser häufige Flur-

name verweist auf einst gerodete und urbar gemachten 

Waldflächen.5 

Unterhalb der Burgstelle vereinen sich – aus zwei Seiten-

tälern kommend – der Dorf- und der Grütbach. Gespeist 

werden sie von Quellen im Grüt, in Ziegelhütte und 

 Bossenhaus. Im wasserreichen Gebiet sind heute diverse 

Quellen am Fuss der Burganlage und im Gebiet Grüt 

südlich davon gefasst. Die Wasserkraft der beiden Fliess-
1: Leibstadt AG, Paradis. LiDAR ALTI3D Multidirek­
tionales Relief mit darübergelegten Höhenlinien. 
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gewässer wurde früher genutzt, wovon östlich der Burg-

stelle ein Mühleweiher und ein alter Mühlekanal zeugen. 

Im Talausgang in etwas mehr als 1 km Luftlinie zur 

 Burganlage steht der historische Dorfkern von Leibstadt 

auf dem Schwemmfächer des Dorfbaches (Abb. 3). 

 Erstmalige Erwähnung findet Leibstadt um 1240 als 

«Leibesteit». Im Ortskern kamen 2022 bei Ausgrabun-

gen erstmals frühmittelalterliche Siedlungsspuren in 

Form von Pfostengruben, einer Hofbefestigung aus Kies, 

einer Feuergrube und einer Drainage aus Kalksteinen 

zum Vorschein (Abb. 2, 2). Die Keramik daraus datiert 

ins 7./8. Jh.6 Bereits 2002 und 2014 waren etwa 200 m 

nordöstlich am Ortsausgang Richtung Full insgesamt 

neun, aufgrund von 14C-Datierungen ebenfalls ins 

 Frühmittelalter gehörende Gräber aufgedeckt worden.7 

Diese archäologischen Spuren verweisen auf den früh-

mittelalterlichen Ursprung des Dorfes.

Im 13. und 14. Jh. stand Leibstadt unter habsburgischer 

Herrschaft. Die Eroberung des Aargaus durch die Eid-

genossen im Jahr 1415 hatte für Leibstadt einschnei-

dende Folgen: Von nun an gehörte Unterleibstadt zum 

österreichischen Amt Laufenburg, während Ober-

leibstadt Teil des Amts Leuggern und damit der eid-

genössischen Grafschaft Baden wurde. Der genaue 

Grenzverlauf blieb jedoch strittig und erst 1556 einigte 

man sich definitiv auf den Dorfbach als Trennlinie.8  

Sie teilte die Obere Mühle und die Schlossanlage von 

Bernau am Steilufer des Rheins in zwei. Etwa auf der 

Höhe der neuentdeckten Burgstelle zog die Grenze dann 

3: Leibstadt AG, Paradis. Blick von der Burganlage durch 
das Dorfbach­Tal in Richtung Rhein und Deutschland, mit 
dem nördlich vom heutigen Ortskern liegenden Kernkraft­
werk.

2: Ausschnitt aus der Landeskarte 1:25’000 (links) und der sogenannten Michaeliskarte von 1840 (rechts) mit den wichtigsten 
im Text genannten Fundstellen. 1 neuentdeckte Burgstelle Leibstadt, Paradis; 2 frühmittelalterliche Siedlungsspuren im 
historischen Ortskern von Leibstadt; 3 Burg/Schloss Bernau (heute nicht mehr sichtbar); der Grenzverlauf zwischen Ober­ 
und Unterleibstadt auf der Michaeliskarte entspricht dem historischen Grenzverlauf zwischen Vorderösterreich und der 
Grafschaft Baden. 

3
3

2

1
1
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dem Tal des Grütbachs folgend weiter Richtung Süden 

(Abb 2, rechts). Ein Grenzstein von 1602 an der Nord-

ostflanke der Burg anlage markiert bis heute den ehe-

maligen Verlauf. Der Stein zeigt auf der Unterleibstadt 

zugewandten Seite das Wappen Vorderösterreich und auf 

der Seite Oberleibstadt das Badener Wappen sowie die 

Initialen Grafschaft Baden (G B) (Abb. 4). Es ist denk-

bar, dass diese Grenzziehung einem älteren Grenzverlauf 

folgt.

Die Burg Bernau nördlich des Dorfkerns von Leibstadt 

war Stammsitz der gleichnamigen Freiherren (Abb. 2, 

3).9 Die Burg wird 1157 erstmals urkundlich erwähnt, 

das Freiherrengeschlecht mit Ulrich von Bernau im Jahr 

1198. Die Familie starb bereits in der ersten Hälfte des 

13. Jh. aus. Ihr Besitz ging einerseits an die Johanniter-

kommende Leuggern und andererseits samt der Burg an 

die Freiherren von Gutenburg über. Die mittelalterliche 

Burganlage bestand wohl aus einem Turm und mehreren 

Gebäuden, die mit einer Umfassungsmauer gesichert 

waren. Heute sind weder das ursprüngliche Bauwerk 

noch das barocke Schloss erhalten. 

Die Burgstelle Paradis liegt von der Ost–West führenden 

Hauptverkehrsachse im Rheintal zurückversetzt. Die 

Querverbindung von Leibstadt nach Mandach führte 

 jedoch östlich der Burgstelle vorbei. Von Leibstadt her-

kommend verläuft der Weg beim Mühleweiher im Hang. 

Ein Hohlweg, der sich in ein Hohlwegbündel auffächert, 

zeigt heute noch den ehemaligen Verlauf.10 Auf Höhe 

 Siebewege trifft er auf die Querverbindung zwischen 

Leuggern und über Bossenhaus nach Wil AG. Hier be-

stand somit Anschluss an die Alternative zur Rheintal-

strasse, die von Laufenburg über die Fahr bei Döttingen 

nach Zurzach führte und der eine regionale Bedeutung 

zukam.11 Die Flurnamen «Landstross» und «Holgass» 

westlich von Hettenschwil sind Beleg dafür. 

Im 19. Jh. war das Gebiet im Bereich der Burgstelle, 

 zumindest teilweise, unbewaldet (Abb. 2, rechts). Die 

Auflichtung dürfte jedoch älter sein und ist bereits  

auf den historischen Bannplänen von 1780 zu erkennen. 

Ob die Lichtung in Zusammenhang mit der Fundstelle 

steht oder später im Zuge des Betriebs der nahen Ziege-

lei der Wald aufgelichtet wurde, bleibt offen.

4: Grenzstein von 1602 von der Nordostflanke der Burganlage mit dem Wappen von Vorderösterreich auf der Seite Unter­
leibstadt (Westen) und auf der Seite Oberleibstadt (Osten) das Badener Wappen sowie die Initialen der Grafschaft Baden (G B).
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3. Beschreibung der Anlage

Die Burganlage fällt im Geländerelief aufgrund der 

durch den Menschen geformten Gräben auf (vgl. Abb. 1). 

An der Nord- und Ostflanke ist der Burghügel bereits 

natürlich durch steil abfallende Hänge geschützt. Zur 

Verstärkung wurde die Burganlage zusätzlich mit einem 

Graben umfriedet, der sich im Gelände klar als künst-

licher Eingriff abzeichnet (Abb. 5). Nur an wenigen 

 Stellen ist er durch Erosion leicht ausgebrochen und 

 verwaschen. Insbesondere auf der Nordostseite, wo er 

einer Geländekante im Nagelfluhfelsen folgt, ist die 

 Grabenkante heute nicht mehr klar zu sehen. Der  

Graben ist stellenweise noch über sieben Meter breit und 

maximal zwei Meter tief. Zum Innern der Anlage wurde 

die Grabenwand zu allen Seiten mit einem Neigungs-

winkel von bis 35 Grad steil abgeböscht.

Gegen Süden ist ein weiterer keilförmiger Graben vor-

gelagert. Mit dieser Doppelgrabenanlage wurde hier der 

flach auf die Burganlage zulaufende Geländerücken 

durchschnitten und die am einfachsten zugängliche Seite 

der Burganlage zusätzlich geschützt.

Einzig gegen Süden war das Plateau zusätzlich mit einem 

allerdings angeschütteten Wall geschützt (Abb. 6). Am 

Rand des Plateaus ist im digitalen Geländerelief nur noch 

eine schwache Erhebung sichtbar, die bei der Begehung 

vor Ort jedoch kaum wahrnehmbar war. Damit stellt 

sich auch die Frage, was mit dem ganzen Grabenaushub 

geschah. Allenfalls ist eine Verwendung zur Erhöhung 

und Nivellierung des Burgplateaus denkbar, wie es für 

andere Burgstellen belegt ist.12 

Der Befestigungsgraben umfasst ein polygonales Plateau, 

das sich auf einer Fläche von 1345 m2 ausdehnt (ca. 45 

auf 35 Meter). Das Gelände im Innern fällt von Süden 

nach Norden mit einer Neigung von etwa 5–8 Grad 

leicht ab. Im Gelände schwach sichtbare Terrassierungen 

lassen im Innern der Anlage auf eine Binnenstruktur 

schliessen.

Der Zugang zum Burgplateau kann am ehesten auf der 

Westseite vermutet werden. In Form eines Hohlweges 

führt er vom Tal her im Umfassungsgraben um die 

 Burganlage herum und scheint auf der Westseite in die 

Burganlage geführt zu haben; an der Stelle, an der sich 

in der Böschung des Plateaus eine schwache Planierung 

zeigt. 

Zugang

Zugang?

Burgplateau

0 500 m

5: Leibstadt AG, Paradis. Situationsplan der Wall­Graben­ 
Anlage.

6: Leibstadt AG, Paradis. Blick von Westen auf den nach Norden geneigten Burghügel. Im Vordergrund der umlaufende 
Graben mit dem Südwall der Burganlage. Zusammengesetztes Panoramabild.
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Die Anlage lässt sich keinem typischen Burgentypus mit 

einer Kern- und Vorburg oder einer Spornlage zuordnen. 

In der Schweiz gibt es jedoch einige Beispiele für Burgen, 

die ausschliesslich als Burgplateau errichtet wurden, 

etwa die Chnebelburg auf dem Jäissberg bei Bellmund 

oder die Burgstelle Ebnit bei Lauperswil13, beide im 

 Kanton Bern.

4. Metalldetektorprospektion

Die Burganlage liess sich ohne datierendes Fundmaterial 

rein aufgrund ihres Aussehens chronologisch nicht 

 genauer einordnen. Deshalb entschied die Aargauer 

 Kantonsarchäologie, das Areal mit Metalldetektoren 

 abzusuchen. Die Nutzung von Metalldetektoren ist ge-

setzlich geregelt, wobei je nach Kanton andere Vorgaben 

gelten. Die Regeln dienen dem Schutz des archäolo-

gischen Bodenarchivs und somit unserem gemeinsamen 

Kulturerbe. Denn bei einer illegalen und unsachge-

mässen Nutzung des Detektors werden die archäolo-

gischen Hinterlassenschaften unterschlagen und zer-

stört. Im Kanton Aargau ist die Zusammenarbeit  

im Rahmen des Freiwilligenprogramms der Kantons-

archäologie möglich.14 

Das Burgareal wurde in einer zweitägigen Kampagne am 

20. und 21. Oktober 2023 unter der Leitung von Jonas 

Glanzmann und in enger Zusammenarbeit mit der 

 Kantonsarchäologie systematisch abgesucht. Insgesamt 

waren dabei 13 Freiwillige im Einsatz und bearbeiteten 

eine Fläche von 13’500 m2. Ziel war eine möglichst 

 flächendeckende Prospektion der Burganlage und des 

 direkten Umfelds. Das Burgplateau war frei von dichtem 

Unterwuchs und deshalb gut zugänglich (Abb. 7). Einzig 

gegen Norden störten am Boden liegende Äste und 

 Totholz die Arbeit. In den Hängen gestaltete sich die 

 Arbeit aufgrund des Gefälles schwieriger; insbesondere 

der Nord- und Ostabhang waren stellenweise schwer 

 begehbar (Abb. 8). Zusätzlich erlaubte der dichtere 

 Unterwuchs hier nur eine punktuelle Suche. Im östlichen 

Vorgelände der Burg und im Graben auf der Südostseite 

war der Einsatz des Detektors sogar weitgehend ver-

unmöglicht. 

Um eine möglichst flächendeckende Bearbeitung zu ge-

währleisten, wurde das Burgplateau in mehrere Sektoren 

eingeteilt, die abwechslungsweise von unterschiedlichen 

Detektorgängern abgesucht wurden. So können die Un-

terschiede der Arbeitsweise und der Geräte nivelliert 

werden. Die Detektorgänger waren angehalten, auf alle 

Signale zu achten und alle Metallarten zu bergen.

Die Objekte wurden individuell mit einem Hand-GPS-

Gerät eingemessen. Trotz der ungenaueren Daten –  

die eingemessenen Koordinaten können im Wald um 

mehrere Meter abweichen – ist dieses pragmatische 

 Vorgehen vertretbar. Die Einzeleinmessung der Fund-

objekte ist zwingend, denn nur so können später anhand 

der horizontalen Fundverteilung zusätzliche Aussagen 

beispielsweise zu Aktivitätszonen etc. getroffen werden. 

Detektorfunde haben – abgesehen von den Lagekoordi-

naten – keinen archäologischen Kontext, da sie aufgrund 

der punktuellen Bergung ohne Schichtzuweisung blei-

ben. Deshalb ist die Suchtiefe bei der Metalldetektor-

prospektion in der Regel auf 30 cm beschränkt. In  dieser 

7: Leibstadt AG, Paradis. Die Freiwilligen bei der Prospek­
tion im abfallenden Burgareal. Blick vom Südwall Richtung 
Nordosten. 

8: Leibstadt AG, Paradis. Auch die teilweise unwegsamen 
Abhänge wurden so gut wie möglich abgesucht. Zwei Frei­ 
willige bei der Arbeit im Nordabhang.
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obersten Bodenauflage ist nicht mehr mit ungestörten 

archäologischen Befunden zu rechnen und der Eingriff 

somit unproblematisch.

5. Fundmaterial und Fundverteilung

Während der zweitägigen Prospektion wurden insgesamt 

130 Metallobjekte einzeln erfasst und nachträglich sorg-

fältig gesichtet. Das rezente Fundmaterial wurde ohne 

weitere Bearbeitung direkt entsorgt; knapp 40 Objekte 

wie eine Hundeleine, ein Gertel, eine Aluminiumstange, 

mehrere Schraubenzieher, ein Schraubenschlüssel und 

Winkeleisen. Es dürfte sich v.a. um bei Waldarbeiten ver-

lorene Gegenstände handeln. Im Vergleich zu anderen 

Fundstellen waren jüngere Objekte ab dem 17. bis ins 

20. Jh. selten, insbesondere jüngster Zivilisationsschrott, 

wie beispielsweise Aludosen und -folien, Patronenhülsen 

oder Sackmesser.15 Das Gebiet wurde in jüngerer Zeit 

also kaum intensiv bewirtschaftet oder als Picknickplatz 

genutzt.

Prospektionen mit dem Metalldetektor bringen jeweils 

eine grosse Anzahl Funde zu Tage. Insbesondere Eisen-

objekte sind jedoch häufig schwer anzusprechen, gerade 

wenn sie schlecht erhalten sind, und meist, wie beispiels-

weise Nägel, chronologisch wenig aussagekräftig. Dies 

bedingt ein pragmatisches Vorgehen bei der Fundbear-

beitung und -selektion; ansonsten würde es die Ressour-

cen der Fachstellen überlasten. Trotzdem ist es wichtig, 

auch das Eisen zu beachten, denn immerhin machen Ob-

jekte aus Eisen den grössten Teil des Fundmaterials aus 

(Abb. 9). Die geborgenen Objekte wurden im Nachgang 

zu den Feldarbeiten einzeln beurteilt und in einer Liste 

erfasst. Viele davon blieben nicht näher ansprechbar. 

Anschliessend wurde der grösste Teil des Fundmaterials 

entsorgt (126 Objekte).16 

9: Leibstadt AG, Paradis. Übersicht über das  während der Prospektion geborgene und einzeln erfasste Fundmaterial,  
chronologisch grob ein geordnet.

Mittelalter Mittelalter/ 
Neuzeit allgemein

Neuzeit 19./20. Jh. unbestimmt Total

Münzen 1 1/48 Thaler, 
Herzogtum 
Württemberg 
(1737–1802),  
Karl Eugen, 1784

1 1 Rp. 1897 2

Buntmetall 4 2 Knöpfe
1 Kreuzanhänger
1 Schuhschnalle

2 1 7

Blei 10 10 Geschosskugeln 1 11

Eisen 1 Geschoss-
spitze

25 6 Hufeisen
18 Hufnägel 
(Parallelkopf)
1 Sichel

7 2 Klappmesser
4 Schuhnägel

4 1 Sichel
1 Klappmesser
1 Schere

73 27 Nägel/
Nagelschäfte
4 Hufnägel
2 Messer
1 Sichel
1 Glockenklöppel

110

Total 1 25 22 7 75 130

10: Leibstadt AG, Paradis. Geschossspitze mit rhombischem 
Blattquerschnitt aus Eisen (Blattbreite 2,0 cm, Länge 9,0 cm; 
Gewicht noch 45 g). Inv­Nr. Lbs.023.200/1.4. 
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Nur wenige der erfassten Fundobjekte lassen sich zwei-

fellos ins Mittelalter datieren. So die Geschossspitze mit 

rhombischem Blattquerschnitt (Zimmermann Typ T-GS 

T 2-4; Blattbreite 2,0 cm, Länge 9,0 cm; Gewicht noch 

45 g; Abb. 10).17 Der Typ datiert ins 12. bis ans Ende des 

13. Jh. und gehört zu den häufigsten Geschossspitzen  

auf mittelalterlichen Burgstellen. Der Fundort der Ge-

schossspitze lag relativ zentral im Burgareal (Abb. 11). 

Hufeisen und Hufnägel gehören zu den häufigsten iden-

tifizierbaren Funden. Der Hufbeschlag macht eine grobe 

chronologische Entwicklung durch, was immerhin eine 

ungefähre zeitliche Einordnung dieser Objekte zulässt.18 

Drei Hufeisen mit gleichbleibend auslaufenden Ruten 

und mit umgebogenen Stollen am Ende sind als Stempel-

eisen bzw. Mondsichelhufeisen anzusprechen. Dieser 

Typ kommt Mitte des 13. Jh. auf und blieb wohl über 

lange Zeit in Gebrauch.19 Zwei weitere Hufeisen weisen 

vermutlich die ab der zweiten Hälfte des 14. Jh. auf-

kommende Rille auf. Aufgrund des unrestaurierten Zu-

standes ist eine abschliessende Beurteilung schwierig. 

Der grösste Teil der bestimmbaren Hufnägel (18) sind 

vom Typ  Parallelkopf, der um 1400 aufkam und spätes-

tens im 17. Jh. verschwand.

Beachtet man die Fundstreuung der Hufeisen und ins-

besondere der Hufnägel, so zeichnet sich eine klare Kon-

zentration im Innenbereich der Burganlage ab (Abb. 11). 

Zusätzlich finden sich einzelne Stücke in den Abhängen 

auf der Ostseite, wo einst der vermutliche Zugang zur 

Burg durchführte, und ein Hufeisen im Bereich des auf 

die Anlage zuführenden Geländerückens.

Nägel lassen sich, wie erwähnt, kaum chronologisch ein-

ordnen, weshalb ihre Aussagekraft gering ist. Doch ihre 

Fundstreuung mit Konzentration auf die Burganlage, 

insbesondere im Zentrum und im Bereich des Walles, 

Anomalien Geophysik

Mittelalter/Neuzeit allgemein

Neuzeit

19./20. Jh.

unbestimmt

Geschossspitze

Hufeisen

Hufnagel

Nagel

Münze

gebrannter Lehm

Objekt allgemein

0 200 m

11: Leibstadt AG, Paradis. 
Fundstreuung und Resul­
tate der geophysikalischen 
Messungen.
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scheint auffällig. Sie dürften dort grösstenteils mit der 

Nutzung der Burganlage in Zusammenhang stehen und 

auf Holzkonstruktionen hindeuten.

Erwähnenswert sind weiter mehrere Stücke von ver-

branntem Lehm, möglicherweise verbrannter Hütten-

lehm oder Reste einer Feuerstelle, die in einem Bergungs-

loch zum Vorschein kamen. Um nicht in ungestörte 

archäologische Schichten einzugreifen, wurde auf eine 

Vergrösserung des Bodeneingriffs verzichtet. Deshalb 

sind die Stücke schwer einzuschätzen, ein Zusammen-

hang mit einem Gebäude oder einer anderen festen 

 Konstruktion (z.B. Ofen) ist jedoch naheliegend.

Im Fundmaterial fand sich eine gut erhaltene Münze von 

1784.20 Die restlichen Objekte können chronologisch 

nicht näher eingeordnet werden und/oder sind ohne 

 konkreten Zusammenhang mit der Burganlage. Beim 

spärlichen jüngeren Fundmaterial (Knöpfe, Klapp messer, 

ein Kreuzanhänger oder Bleigeschosse) handelt es sich 

wohl um zufällige Verlustfunde, die für einen Hinweis 

auf eine Nutzung des Platzes vom 16. Jh. an zu spärlich 

sind. 

6. Geophysik

Ergänzend zur Metalldetektorprospektion konnte die 

Burgstelle mittels geophysikalischer Messungen unter-

sucht werden.21 Dazu wurde zuerst ein etwa 900 m2 

grosses Rechteck, in etwa die südliche Hälfte der An-

lage, mit dem Einsensoren-Fluxgate-Magnetometer  

(FM 256 von Geoscan) abgeschritten (Abb. 11). Zu-

sätzlich wurden etwas kleinere Flächen noch mit einem 

Bodenradar (GS 8000 von Proceq) und mit Geoelektrik 

(RM15 mit Multiplexer von Geoscan) gemessen. Auf-

grund des mit Totholz übersäten und teilweise unebenen 

Geländes war der Einsatz der Geoelektrik und des 

 Bodenradars erschwert. Weiter scheint der geologische 

Untergrund für eine Bodenradarmessung nicht ideal, da 

die resultierenden zahlreichen Anomalien schwer zu 

 interpretieren sind. 

Die Ergebnisse der drei Messmethoden blieben ins-

gesamt vage und waren auch nicht immer deckungs-

gleich. Als archäologisch relevant werden rechteckige 

Südost-Nordwest ausgerichtete Anomalien beurteilt 

(Abb. 11). Ob es sich dabei allenfalls um Gebäudestruk-

turen handelt, liesse sich nur mit einem Bodeneingriff 

klären. Eine schwache geschwungene Anomalie im Be-

reich der Wallkuppe gegen Süden ist hypothetisch als 

Wallverstärkung (Palisade?) anzusprechen. Die geo-

physikalischen Messungen ergaben zwar nicht den er-

hofften eindeutigen Nachweis einer Innenbebauung. 

Doch kann zumindest eine im Boden verborgene massive 

Bebauung ausgeschlossen werden. Ausserdem ist der 

Einsatz der genannten nichtinvasiven Prospektions-

12: Leibstadt AG, Paradis. 
Besprechung des Vorgehens 
mit den Freiwilligen. Deren 
Einsatz ermöglicht Unter­
suchungen, die ansonsten 
im Alltagsgeschäft aus Zeit­ 
gründen kaum Platz haben.
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methoden in Anbetracht von Aufwand und zeitnahem 

Resultat selbst bei etwas mühsameren Bedingungen  

im Wald eine empfehlenswerte Option.

7. Schlussdiskussion

Bereits aufgrund der Gesamtanlage und der Befestigung 

des Platzes mit der künstlichen Anböschung und den 

Gräben war von einer mittelalterlichen Datierung der 

Burganlage auszugehen. Das Fundmaterial unterstreicht 

diesen Datierungsansatz, da es nur spärlich vorhanden 

war, ist jedoch eine feinchronologische Einordnung 

kaum möglich. Es kann aber von einer Nutzung bzw. Be-

gehung der Anlage im 13./14. Jh. ausgegangen werden. 

Mit hoher Wahrscheinlichkeit handelte es sich um eine 

Holz-Erde-Burg, die nie in Stein ausgebaut wurde. Vor 

Ort wurden keine Hinweise auf Steinbauten beobachtet 

und im vorliegenden Fall hätte sich ein grösserer Stein-

bau wohl abgezeichnet. Ohne Bodenaufschlüsse bleibt 

aber ein abschliessendes Urteil nicht möglich.22 Ob die 

Anlage von Leibstadt allenfalls älter ist, lässt sich an-

hand des derzeitigen Kenntnisstandes nicht entscheiden. 

Der Bau und die Belegung solcher Erdwerke erst im 

12./13. Jh. ist jedoch nicht ungewöhnlich23; im Einzel-

fall ist sogar eine noch jüngere Datierung ins 14./15. Jh. 

nachgewiesen (Kölliken AG).24 Die Anlage in Leibstadt 

dürfte nach dem 14. Jh. kaum mehr genutzt worden sein, 

denn dann wäre mit einem grösseren Fundaufkommen 

zu rechnen.

Allgemein spricht die Fundverteilung für eine intensivere 

Nutzung der Südhälfte der Anlage. Eindeutige Belege auf 

eine Innenbebauung liegen nicht vor. Allenfalls ist im 

Südwesten mit einem Bau zu rechnen (geophysikalische 

Anomalie und Keramikreste). Hypothetisch bleibt auch 

die Annahme, dass das Burgplateau mit einer Palisade 

befestigt war (geophysikalische Anomalie und Nägel im 

Bereich Südwall). 

Bei der Anlage könnte es sich um einen befestigten Platz 

einer inneren Herrschaftsverdichtung handeln, bei der 

ein lokal ansässiges Adelsgeschlecht einen Landesausbau 

durch Rodung vorantrieb und sich einen sicheren Sied-

lungsplatz baute. Ein weiterer Ausbau blieb aus – viel-

leicht weil das Herrschaftsgeschlecht ausstarb, die 

 Herrschaft wechselte oder der Ort doch als ungünstig 

erachtet wurde. Die Beziehung zwischen der Burg 

Bernau, Sitz des gleichnamigen Freiherrengeschlechts, 

und der neu entdeckten Burgstelle Paradis bleibt aller-

dings unklar; zumal die mittelalterliche Bernau ebenfalls 

kaum bekannt ist. Es wäre ebenso denkbar, dass die 

Burgstelle Paradis eine Vorgängeranlage der Burg Bernau 

war, die in direktem oder engem Zusammenhang mit der 

nahe gelegenen Siedlung im heutigen Ortskern von 

Leibstadt stand, Sichtverbindungen aufwies und den 

Übergang nach Leuggern sowie ins Mettautal kontrol-

lierte. Die unscharfen Zeitstellungen der beiden Fund-

stellen lassen letztlich kein Urteil zu.

Die neuentdeckte Burganlage von Leibstadt kann auf-

grund der Erkenntnisse der punktuellen Prospektions-

tätigkeiten als mittelalterliche Holz-Erde-Burg ange-

sprochen werden. Eine abschliessende Bewertung der 

Burganlage ist allerdings ohne weitere Untersuchungen, 

insbesondere Bodeneingriffe, nicht möglich. Aus boden-

denkmalpflegerischen Überlegungen wird vorerst auf 

weitere Untersuchungen am Objekt verzichtet. Beispiel-

haft zeigte sich dennoch, wie die verschiedenen Prospek-

tionsmethoden ergänzend eingesetzt werden können und 

wie gewinnbringend die Zusammenarbeit mit Freiwilli-

gen ist (Abb. 12).
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Résumé
Au sud de Leibstadt, l’examen des images LiDAR, accessibles 
publiquement, a permis la découverte d’un ensemble de rem-
parts et de fossés. Le plateau polygonal est entouré d’un fossé, 
renforcé au sud par un double fossé ainsi qu’un rempart. Selon 
l’état actuel des connaissances, les quelques découvertes 
 pouvant être datées chronologiquement issues des prospec-
tions au détecteur de métaux (pointes de projectile, fers à 
 cheval et clous) suggèrent une occupation du site aux XIIIe/
XIVe siècles. Les mesures géophysiques ont révélé des ano-
malies qui pourraient indiquer une construction à l’intérieur 
du site. Sur la base des observations réalisées jusqu’à présent, 
nous supposons qu’il s’agit d’un simple château en terre et en 
bois. Cette fortification pourrait être liée à un processus de 
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consolidation du pouvoir seigneurial local. Pour une évalua-
tion définitive des résultats, des recherches archéologiques 
complémentaires in situ seraient nécessaires.

Aurélie Gorgerat, Anteatrad (Bâle)

Riassunto
A sud di Leibstadt, durante l’esame dei dati LiDAR accessibili 
al pubblico, è stata scoperta una struttura con fossato e terra-
pieno. Il pianoro poligonale è circondato da un fossato, che 
sul lato sud è rinforzato da un doppio fossato e da un terra-
pieno. I pochi reperti databili emersi dalle prospezioni con 
metal detector (cuspide di freccia, ferro di cavallo e chiodi) 
suggeriscono, allo stato attuale delle conoscenze, un’occupa-
zione del sito nel XIII/XIV secolo. Le indagini geofisiche 
hanno rilevato anomalie che potrebbero indicare la presenza 
di strutture interne. Sulla base delle osservazioni finora effet-
tuate, si ipotizza una semplice fortificazione in terra e legno. 
La struttura difensiva potrebbe essere collegata a un processo 
di accentramento signorile. Per una valutazione definitiva dei 
risultati sarebbero necessarie ulteriori indagini archeologiche 
sul sito. Christian Saladin (Basel-Origlio)

Resumaziun
Durant la controlla da las datas obtegnidas cun LiDAR ed 
 accessiblas al public è vegnì scuvert in implant cun rempar e 
foss al sid da Leibstadt. Il plateau poligonal è circumdà d’in 
foss che vegn rinforzà vers sid cun in foss dubel ed in rempar. 
Las paucas scuvertas da la prospecziun cun detecturs da metal 
(pizs da projectils, fiers-chaval, guttas da chaval) che pon 
 vegnir ordinadas cronologicamain sugereschan tenor savida 
actuala in’occupaziun da l’implant en il 13 e 14avel tschienta-
ner. Las mesiraziuns geofisicalas mussan anomalias che pu-
dessan inditgar ina cultivaziun interna. Sin basa da las obser-
vaziuns existentas pensain nus ad ina simpla tur da lain e 
terra. Forsa stat la fortezza en connex cun ina concentraziun 
da pussanza a l’intern. Per ina valitaziun dals resultats defini-
tiva dovri ulteriuras retschertgas archeologicas a l’object. 

Lia Rumantscha (Cuira/Chur)
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Abbildungsnachweis
1: Bundesamt für Landestopografie, swisstopo
2: Bundesamt für Landestopografie, swisstopo. Ergänzungen 
Pirmin Koch
3–4: Jonas Glanzmann
5, 9–10: Pirmin Koch / KA AG
6–8,12: Sven Straumann / KA AG
11: Pirmin Koch und Matthias Nieberle / KA AG

Anmerkungen
 1  Frey 2023.
 2  LiDAR steht für Light Detection and Ranging. Dabei 

 werden Laserstrahlen aus einem Flugobjekt auf die Erd-
oberfläche ausgesendet. LiDAR-Sensoren detektieren  
das zurückgestreute Licht und aus der Laufzeit des Lichts 
wird die Entfernung zur Erdoberfläche bestimmt (Song/
Leidorf/Heller 2019, 122–127).

 3  Im Vorgehen vergleichbar die Untersuchungen zu den mut-
masslichen römischen Übungslagern von Würenlingen/
Döttingen Neuguethau (Koch et al. 2022).

 4  Vgl. bspw. Zinsli/Glatthard 1987, 211 und 557–558.
 5  Vgl. bspw. Zinsli/Glatthard 1987, 367 und Walter 1912. 
 6  Fundbericht JbAS 106, 2023, 257; Archiv KAAG Mel-

dung Lbs.022.1.
 7  Fundbericht JbAS 98, 2015, 247; Archiv KAAG Meldung 

Lbs.014.1. JbSGUF 86, 2003, 269; Archiv KAAG Mel-
dung Lbs.002.1.

 8  Scherer/Sauerländer/Steigmeier 2001, 52–53.
 9  Zur Burg Frey 2023, 99. 
10  Zum Hohlweg und zum Hohlwegbündel: IVS Inventar der 

Verkehrswege der Schweiz, AG 2036 und 2036.1. Das IVS 
ist über das Onlinetool AGIS im Geoportal des Kantons 
Aargau greifbar (https://www.ag.ch/geoportal/apps/ 
onlinekarten). 

11  Zum Strassenabschnitt: IVS (vgl. Anm. 3), AG 2001.0.2.
12  Z.B. Hergiswil LU, Salbüel, Meyer 1991.
13  Glanzmann 2018, 206–209.
14  Zum Freiwilligenprogramm mit Verweis auf weitere Pros-

pektionsprojekte Koch/Weber 2023.
15  Inzwischen besteht diesbezüglich ein reicher Erfahrungs-

schatz zu Prospektionen auf wenig bekannten Burgstellen/
Erdwerken im Wald, wie in Besenbüren AG, Schanzhübel 
(Archiv KAAG Meldung Bes.024.1) oder in Murgenthal 
AG, Rebberg (Archiv KAAG Meldung Mug.024.200), 
beide unpubliziert; bzw. allgemein in Waldgebieten wie  
in Kaiseraugst AG, Flühweghalde (Straumann/Koch/ 
Ammann 2023) oder Würenlingen/Döttingen AG, Neu-
guethau (Koch et al. 2022) sowie in Unterbözberg AG, 
 Widacher (Archiv KAAG Meldung Ubo.024.200).

16  Gemäss Selektionsprozess und definierten Selektionskrite-
rien.

17  Zimmermann 2000.
18  Immer noch Grundlegend Imhof 2010 und Brunner 2007 

sowie Frey 2014, 330–332 und Tremblay 2020, 296.
19  Tremblay 2020, 296.
20  1/48 Thaler, Herzogtum Württemberg (1737–1802), Karl 

Eugen, 1784.
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21  Archiv KAAG Meldung Lbs.024.200.
22  Vgl. Obrecht 2007.
23  Reding 2007, 136.
24  Frey 2023, 122–123.
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Andreas Hollenstein / Adam Vogt, 
Heinrich der Greifenritter
Bilderbuch, ca. 80 Seiten, durchgehend 
farbig illustriert, gebunden, ISBN 978-3-
03893-123-2, erscheint im September 
2025.

«Tief im Verbogenen ruht ein geheimnis­
volles Wesen, das darauf wartet, von dir 
geweckt zu werden.»

Der junge Ritter Heinrich will eigentlich 
nur eines: die Menschen mit seiner 
 Musik verzaubern. Doch der grausame 
Lindwurm Rhenus versetzt sein Dorf in 
Angst und Schrecken. Auf der Suche 
nach einem Weg, das Ungeheuer zu be­
siegen, zieht Heinrich als Minnesänger 
durchs Land. Am Hof des Herzogs 
glaubt er die Lösung all seiner Probleme 
gefunden zu haben, doch dazu muss er 
das bevorstehende Ritterturnier gewin­
nen. Wie soll ihm das bloss gelingen? 
Aus einer dunklen Höhle naht uner­
wartete Hilfe.
Ein fesselndes Abenteuer über Freund­
schaft, Mut und den Glauben an sich 
selbst.
Wir können alle den Ritter in uns finden, 
wenn wir an unsere Stärken und Be­
gabungen glauben und gute Freunde 
 haben, die uns helfen, unsere eigenen 
Ungeheuer und Dämonen zu besiegen.

Die kunstvollen Bilder sprechen sowohl 
Kinder als auch Erwachsene an. Weit 

entfernt von der digitalen Illustration 
entführen sie uns in die Zeit des Mittel­
alters.

Autor: Andreas Hollenstein (1977) ist 
Pädagoge und Führungsperson auf der 
Burg Gutenberg in Balzers. In seiner 
Freizeit stöbert der Hobbyhistoriker 
gerne in Archiven oder erforscht zu­
sammen mit seinen Kindern Burgen und 
Ruinen in der Region. Nach einigen 
 Veröffentlichungen in Fachzeitschriften 
ist dies sein erstes Kinderbuch.
Illustrator: Adam Vogt (1992) wuchs 
zwischen südfranzösischen Bächen, 
piemontesischen Wäldern und 
liechtensteinischen Bergen auf. 
Seine Leidenschaft für Bilder und 
Geschichten machte er später zum 
Beruf und zeichnet nun  Comics, 
illustriert Bücher oder wandert 
durch das Unterholz auf der Suche 
nach Pilzen und mysteriösen Wesen.
Wer einen Blick hinter die Geschichte 
werfen möchte, ist herzlich einge­
laden, die historische Figur Heinrich 

von  Frauenberg kennenzulernen. Ein Be­
such auf der Burg Gutenberg in Balzers 
ist für Jung und Alt auf jeden Fall  einen 
Ausflug wert.

Mitglieder des Burgenvereins, die an der 
Familienführung am 6. September auf 
Burg Gutenberg teilnehmen, erhalten ein 
Exemplar des Bilderbuches gratis. Für 
Details siehe beiliegenden Anmeldeflyer.

Publikationen
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Schweizerischer Burgenverein, 
Jahresbericht 2024

Jahresversammlung
An der 97. Jahresversammlung vom 
24. August in Bellinzona nahmen  
30 Vereinsmitglieder teil. Das Vorstands­
mitglied Valentine Chaudet wurde ein­
stimmig für weitere vier Jahre (2024–
2028) bestätigt. Die zurückgetretenen 
Vorstandsmitglieder Ursina Jecklin und 
Hansjörg Frommelt wurden gewürdigt 
und Yolanda Alther und Manuela Nipp 
als neue Vorstandsmitglieder gewählt. 
Zudem stimmten die Anwesenden der 
unumgänglichen Beitragserhöhung ab 
2025 zu.
Am Nachmittag führte uns der Histo­
riker Paolo Ostinelli zum Castello 
 Montebello und danach via Altstadt und 
Stiftskirche zum Castel Grande. Ein 
Apéro im Burg­Grotto entschädigte  
die Gruppe für die schweisstreibende 
Wanderung. Am Sonntag führte der 
 Präsident Daniel Gutscher 30 Personen 
ins Bleniotal. Neben der romanischen 
Kirche San Pietro und der «Buzza di 
 Biasca» besichtigten wir am Morgen die 
Kirche San Martino in Malvaglia sowie 
die eindrückliche Ruine Serravalle. Am 
Nachmittag ging es zur romanischen 
Kirche San Carlo di Negrentino und 
schliesslich zur Casa dei Lanfogti von 
Lottigna mit Besuch des Museo Blenio, 
gekrönt von einem Empfangsapéro des 
Museums. 

Tagungen
Unter dieser Rubrik wurden im Berichts­
jahr keine Veranstaltungen angeboten.

Vorträge
Unter dieser Rubrik wurden im Berichts­
jahr keine Veranstaltungen angeboten.

Exkursionen
Die erste Exkursion der Saison 2024 
führte unsere Mitglieder am 14. April 
nach Basel, wo der Rundgang vom Bar­
füsserplatz über den Kohlenberg zur 
 Augustinerstiftskirche St. Leonhard und 

schliesslich zum Leonhardsgraben auf­
grund der zahlreichen Anmeldungen 
gleich zweimal durchgeführt wurde. Am 
25. Mai folgte eine Exkursion zu den 
Schlössern Elgg und Wellenberg, wo wir 
auf zwei Privatführungen Spannendes 
über die Geschichte dieser beiden ein­
drücklichen Schlösser erfahren konnten. 
30 Teilnehmende reisten am 11. Juni für 
eine siebentägige Reise nach Gross­
britannien, um gemeinsam die Burgen­
landschaft von Wales zu erkunden. Am 
22. Juli war die Klosterinsel Reichenau 
Ziel einer Zweitagesreise an den Boden­
see. Ebenfalls besucht wurden der Cam­
pus Galli sowie das alte Schloss Meers­
burg und das Schloss Wildenstein. Die 
Exkursion vom 21. September führte 
17 Erwachsene und 11 Kinder für einen 
Schlossbesuch mit Kinderprogramm 
nach Werdenberg. Das Exkursions­
angebot schloss mit der Exkursion am 
2. November nach Freiburg mit der Be­
sichtigung des Rathauses und der Fran­
ziskanerkirche, abgeschlossen mit einem 
Apéro in einem historischen Privathaus 
an der Grand Rue.

Publikationen
Die Zeitschrift «Mittelalter–Moyen 
Age–Medioevo–Temp medieval» um­
fasst in ihrem 29. Jahrgang vier Hefte 
mit 260 Seiten. 
–  Heft 1 (76 Seiten) berichtet über die 

Sanierung der Ruine Farnsburg 
2019–2023. 

–  Heft 2 (60 Seiten) ist dem Mäuseturm 
vor Güttingen TG gewidmet.

–  In Heft 3 (60 Seiten) publizierten wir 
einen Beitrag zum Thema der Zug­
brücken. Ein zweiter Artikel behan­
delte die Backsteinfliesen mit Wap­
pendekor von Pontenet im Berner 
Jura. Der dritte Artikel beschäftigte 
sich mit der Frage nach der Erfindung 
des Hufeisens. In einem vierten Bei­
trag wurde eine Malerei einer Maul­
tierschmiede in Vissoie (VS) vorge­
stellt. 

–  Heft 4 (64 Seiten) beinhaltet einen Be­
richt zur Ruine Alt Ramschwag sowie 
einen Artikel zu den Bestattungen und 

Bauten bei der Kapelle Saint­Gilles 
(JU).

In der Reihe der «Schweizer Beiträge  
zur Kulturgeschichte und Archäologie 
des Mittelalters» (SBKAM) erschien 
Band 44 «Castello di Serravalle. Valle di 
Blenio, Cantone Ticino. Storia e archeo­
logia» von Silvana Bezzola Rigolini und 
Werner Meyer. Die Herausgabe von 
Band 50 ist auf das Jahr 2025 verscho­
ben worden, ebenso die Herausgabe von 
Band 51 und Band 52.

Kooperationsprojekte
Die Konferenz der Präsidentinnen und 
Präsidenten der grossen Publikums­
gesellschaften Archäologie Schweiz, 
Schweizer Heimatschutz, Gesellschaft 
für Schweizerische Kunstgeschichte und 
Domus Antiqua Helvetica ist weiterge­
führt worden, ebenso die strategische 
Partnerschaft mit der Vereinigung «Die 
Schweizer Schlösser».

Internationale Beziehungen
Mehrere Vorstandsmitglieder nahmen 
an internationalen Tagungen teil oder 
sind Mitglied von Vorständen fachver­
wandter Organisationen im Ausland. Im 
Weiteren pflegt der SBV den Kontakt mit 
verschiedenen ausländischen Vereinigun­
gen und Institutionen, u. a. im Rahmen 
von Schriftentausch.

Öffentlichkeitsarbeit
Ein zentrales Element der Öffentlich­
keitsarbeit bleibt weiterhin die Website. 
Zudem wurde nun auch der französische 
Flyer leicht überarbeitet und neu ge­
druckt.

Administration, Vorstand
Die Führung des Vereins besteht aus  
der Geschäftsführerin (Teilzeit) und dem 
Vorstand mit neun Mitgliedern, die sich 
im Berichtsjahr zu vier Vorstandssitzun­
gen trafen. Als feste Kommissionen ar­
beiten die Kommission für Öffentlich­
keitsarbeit sowie die Publikations­ 

Vereinsmitteilungen
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Schweizerischer Burgenverein

Bilanz vom 31. Dezember 2024

Aktiven EUR Fr. Passiven Fr.

Postcheck ZH 7'670.65 Kreditoren 24'338.08
Postcheck BS 40'355.85
Postcheck Euro 21'923.09 19'477.72 Rückstellung für Erhaltungsarbeiten 10'000.00
Postcheck Burgentagung 17'967.45 Rückstellung Publikationen allgemein 10'000.00
Sparkonto UBS 5'224.08 Rückstellung Währungsrisiko 0.00

Rückst. Jugendanlass 25'000.00
Forderung SAGW Hohenrätien 50/2022 33'000.00 Rückst. Werbung/Website 7'000.00
Forderung SAGW Bauarch. Zeugnisse 51/2023 33'000.00
Forderung SAGW Mittelalter 2023 32'000.00 Trans. Passiven 15'000.00
Forderung SAGW SBKAM 52/2024 Melchnau 35'000.00 Vorauszahlungen Mitgliederbeiträge 0.00

Vorausleistungen SBKAM 50/2022 82'000.00
Vorarbeiten SBKAM 50/2022 Hohenrätien 31'964.10 Vorausleistungen SBKAM 51/2023 68'497.80
Vorabreiten SBKAM 51/2023 Bauarchäol. Zeugnisse 34'253.90 Vorausleistungen SBKAM 52/2024 146'400.00
Vorarbeiten SBKAM 52/2024 Melchnau/Grünenberg 123'723.40 Treuhandkto. Burgentagung 17'967.45

Debitoren 710.00
Trans. Aktiven 1'538.20

Eigene Mittel 1.1.2024 10'224.92
Vorräte Schriften 1.00 Saldovortrag -722.63
Mobiliar und Einrichtungen 1.00 Gewinn 2024 182.73
Burgruine Zwing Uri 1.00 Eigene Mittel 31.12.2024 9'685.02 9'685.02

415'888.35 415'888.35

Schweizerischer Burgenverein

Jahresrechnung 2024

Ausgaben Fr. Einnahmen Fr.

Tagungen, Vortragsreihe 5'000.00 Mitgliederbeiträge 88'179.57
Zeitschrift "Mittelalter" 87'229.34 Bildung Rückstellungen -8'000.00

Homepage 489.90 Subventionen:
- SAGW für Jahresgaben 0.00

Mobiliar, div. 39.95 - SAGW für Mittelalter 32'000.00
GV, Veranstaltungen 13'070.00 - SAGW für Tagung 10'000.00 42'000.00
Filme, Fotos, Bibliothek 0.00 Zahlungen für "Mittelalter" 18'817.00
Beiträge an Vereine 670.00 Legate/Spenden 0.00
Miete Archivräume 8'178.45 Beiträge wissenschaftliche Leistungen 0.00
Versicherungen 981.60 Sonderbeiträge Jahresgabe 0.00
Abschreibungen, Bank-Spesen 901.80 Verkauf Burgenkarten 363.00

Abgabe Swisstopo -550.50
Allg. Unkosten: Bücherverkauf 2'724.35
- Vorstand 4'368.00
- Saläre, Buchhaltung 31'472.32 Burgenfahrten, GV, Veranstaltungen 13'365.00
- Sozialvers.kosten 3'331.20 Eigenleistungen (inkl. Burgenkarten) 8'400.00
- Diverse Unkosten/a.o. Aufwand 2'660.00
- Bürospesen, Drucksachen, Zinsen + Kursdifferenzen -1'241.83
  Porti, Telefon, Inkasso 1'992.80 Total Einnahmen 164'056.59
- Werbung, Prospekte, Internet 3'488.50 47'312.82 Gewinn 2024 182.73
Total Ausgaben 163'873.86 163'873.86

kommission, der auch die Funktion des 
Reviewings der Zeitschrift obliegt. Das 
professionelle Quästorat besorgt BK&P 
Treuhandgesellschaft in Zürich. Auf die 

Jahresversammlung 2024 hin sind Ur­
sina Jecklin Candrian und Hansjörg 
Frommelt aus dem Vorstand zurück­
getreten. Neu in den Vorstand gewählt 

wurden Manuela Nipp und Yolanda 
 Alther.

Jasmin Frei, Geschäftsführerin
Daniel Gutscher, Präsident
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Einladung zur Jahresversammlung des Schweizerischen Burgenvereins 2025 in Siders
Invitation à Assemblée générale 2025 le 23 août à Sierre
Invito all’Assemblea generale 2025 il 23 agosto a Sierre

Traktanden der statutarischen Jahresversammlung vom 23. August 2025, 10.45 Uhr
Ort: Hôtel de Ville Sierre, Pl. de l’Hôtel de ville 12, 3960 Sierre

1. Begrüssung / Bienvenue / Benvenuti
2. Protokoll der Jahresversammlung 2024 / Approbation du procès-verbal de l’assemblée 2024 /  
 Approvazione del verbale dell’assemblea 2024
3. Jahresbericht 2024 des Präsidenten** / Approbation du rapport 2024 du président** /  
 Rapporto 2024 del presidente**
4. Jahresrechnung/Bilanz 2024** / Approbation des comptes / du bilan 2024** /  
 Approvazione dei conti dell’esercizio 2024**
5. Entlastung des Vorstandes / Décharge du comité / Dare scarico al comitato
6. Budget 2026 / Approbation du budget 2026 / Preventivo 2026
7. Statutarische Wahlen Vorstand / Élections statutaires du comité / Elezioni statutarie del comitato
8. Mitteilungen / Communications / Comunicazioni
9. Diverses / Divers / Eventuali

** siehe Seiten 78–80 / cf. pages 78–80 / cf. pagine 78–80

Samstag, 23. August 2025
ab 10.30  Eintreffen der Mitglieder  

im Hôtel de Ville (neben  
Bhf. Siders) Begrüssungs­
gipfeli

10.45 Jahresversammlung
  Begrüssung durch Pierre 

Berthod (Gemeindepräsi­
dent), Dr. Maria Portmann 
(kantonale Denkmalpflege­
rin) und Dr. Daniel Gutscher 
(Präsident Schweizerischer 
Burgenverein)

Nachmittagsexkursion  
(Anmeldung erforderlich)
12.00  Führung durch das  

Hôtel de Ville
 Freies Mittagessen
14.30  Stadtrundgang, Treffpunkt 

vor dem Hôtel de Ville  
(Dauer bis ca. 17.30 Uhr)

ca. 17.30 Rückkehr Bhf. Siders

Leitung:   Louis­Fred Tonossi (Stadt­
führer), Gaëtan Cassina 
(ehem. Vorstandsmitglied 
Schweizerischer Burgen­
verein, Autor des Kunstdenk­ Sierre, Hôtel de Ville (Foto Ekaterina Providoli).

mälerbands zur Stadt Siders) 
und Sophie Providoli (Vor­ 
standsmitglied Schweize­
rischer Burgenverein)

Führungen teils auf Französisch,  
teils auf Deutsch (mit Übersetzung)

Vormittags findet die Jahresversamm­
lung im Hôtel de Ville in Siders (Sierre) 

statt. Das heutige Rathaus ist ein Her­
renhaus des 17. Jh. der Courten­Fami­
lien, deren Mitglieder während des 
 Ancien Régime die wichtigsten Ämter 
des Zenden Siders und des Wallis beklei­
deten und im Söldnerwesen eine grosse 
Rolle spielten. Im ausgehenden 19. Jh., 
zur Blütezeit des Tourismus, wurde das 
Gebäude in ein Hotel umgewandelt. 
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Sonntag, 24. August 2025
10.20  Treffpunkt Bahnhof Leuk
  Alte Suste (Susten),  

Haus Albertini (Leuk)
 Burghügel Raron
ca. 17.30  Rückkehr zum Bhf. Visp

Leitung:  Carlo Schmidt (Vorstands­
mitglied Verein «Alte 
Suste»), Arnold Steiner 
(Präsident Verein Albertini 
Leuk), Matthias Mutter 
(Restaurator), Hortensia 
von Roten (Kunsthisto­
rikerin und Eigentümerin 
des Wohnturms auf dem 
Burghügel Raron), Sophie 
Providoli (Vorstands­
mitglied Schweizerischer 
Burgenverein)

Führungen auf Deutsch

Die Exkursion beginnt mit der Alten 
Suste in Susten, einem wichtigen spät­

mittelalterlichen und neuzeitlichen 
 Zeugen des Walliser Transitverkehrs 
 entlang der Simplonstrasse. Eine Sust ist 
im Ort ab dem 13. Jh. nachgewiesen. 
Das Gebäude stammt in seinen ältesten 

Teilen aus der 1. Hälfte des 14. Jh. und 
wurde wiederholt erweitert und ver­
ändert. Zu den erstaunlichsten Funden 
in diesem Gebäude, das vor nicht allzu 
Langem vor dem Abbruch stand, gehört 

1964 kaufte es die Gemeinde auf und 
nutzt es seither als Rathaus.
Am Nachmittag Spaziergang durch das 
Quartier Vieux­Bourg, das mit seinen 
Patrizierhäusern, der Barockkirche und 
dem mittelalterlichen Vitztum­Turm das 
wohl herrschaftlichste Quartier von 
 Siders bildet. Der Ort war sonst bis in  
die Mitte des letzten Jahrhunderts dank 
einfachen Wohnbauten und Ökonomie­
gebäuden in der traditionellen Misch­
bauweise sehr ländlich geprägt.
Besichtigung des 1310 als Kapelle ge­
weihten und 1331 zur Kirche erhobenen 
Heiligtums Notre­Dame du Marais, das 
zahlreiche Bauphasen aufweist. Zur auf­
fälligsten Bauetappe gehören der Chor, 
die Seitenkapelle und die Sakristei aus 
dem frühen 16. Jh., die das Werk von 
 Ulrich Ruffiner sind. Der Baumeister aus 
dem Valsesia (Piemont) prägt bis heute 
die Walliser Monumentallandschaft ent­
schieden mit.
Spaziergang zum Château Mercier. Das 
Schloss wurde 1904­1908 von Jean­
Jacques und Marie Mercier­de Molin 
aus Lausanne im historistischen Stil er­
richtet. Die Anlage mit Park nach eng­
lischem Vorbild birgt eine erstaunlich 
gut erhaltene Substanz, wurde jüngst in 

die KGS­Liste der national bedeutenden 
Objekte aufgenommen und dient heute 
als Kultur­ und Festort mit Unterkunfts­
angebot.

Für Details siehe beiliegenden  
Anmeldeflyer.

Sierre, Château des Vidômes (Staat Wallis, KGS; Foto Robert Hofer, 2017).

Raron, Burghügel (Staat Wallis, KGS; Foto Thomas Andenmatten, 2019).
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eine 1714 in der Grisailletechnik ausge­
führte Deckenmalerei.
Danach Fahrt nach Leuk­Stadt zum 
 Albertini­Haus. Der einflussreiche Notar 
und Rechtsanwalt Vinzenz Albertini liess 
um 1600 seinen Wohnsitz mit zahl­
reichen Malereien ausstatten. Jüngst 
wurde eine Stiftung gegründet mit dem 
Ziel, die Malereien zu restaurieren und 
öffentlich zugänglich zu machen. Die 
farbintensiven Szenen des Luzerner 
Künstlers Ludwig Dub zeugen von den 
Sympathien des Katholiken Albertini  
für das reformierte Gedankengut. Über 
Jahrhunderte lagen die Malereien hinter 

Putz verborgen – einige warten noch 
heute auf ihre Freilegung.
Nach dem Mittagessen Fahrt nach Ra­
ron und Fussmarsch zum Burghügel. 
Dort stehen heute die Burgkirche, der 
Wohnturm und das alte Pfarrhaus als 
einzigartiges Ensemble.
Im 12. Jh. wurde der Wohnturm er­
richtet. 1146 sind die Herren von 
 Oppligen Besitzer von Gütern und Rech­
ten am Neuenburgersee, in Raron und 
Brienz. Es ist unklar, ob der Wohnturm 
zu dieser Zeit bereits stand oder erst von 
der  Familie von Roten errichtet wurde, 
die auf die Herren von Opplingen ge­

folgt war. Zu Beginn des 16. Jh. wurde 
der Wohnturm wohl unter der Leitung 
von Baumeister Ulrich Ruffiner zum 
Zendenrathaus umgebaut. Führung mit 
der Besitzerin Hortensia von Roten.
Die Burgkirche St. Roman wurde 1512–
1518 von Ulrich Ruffiner errichtet. 
 Indem Ruffiner einen alten befestigten 
Wohnbau aus dem 14. Jh. in ein Kir­
chenschiff umwandelte, schuf er einen 
der originellsten spätgotischen Kirchen­
räume der Schweiz. Das Innere mit ele­
ganten Netz­ und Sterngewölben zeigt 
an der nördlichen Schiffswand zwei her­
vorragende Darstellungen des Jüngsten 
Gerichts. Eine davon kann dem im Wal­
lis sehr aktiven Maler Hans Rinischer 
zugeschrieben werden, der oft auf den 
gleichen Baustellen wie Ruffiner anzu­
treffen ist.
Das alte Pfarrhaus enthält Reste der 
Ringmauer des 11. Jh. und erfuhr ab 
dem 16. Jh. zahlreiche Eingriffe. Seit 
1994 ist es ein Museum und zeigt in 
 seiner Dauerausstellung die Geschichte 
von Raron und Umgebung.
Steht Zeit zur Verfügung, besichtigen wir 
zum Abschluss die am Fusse des Burg­
hügels gelegene Felsenkirche. Sie ist eines 
der grössten unterirdischen Gottes­
häuser Europas.
Rückfahrt mit dem Bus nach Visp.

Für Details siehe beiliegenden  
Anmeldeflyer.

Samstag 6. September 2025
Mittelaltertage Burg Gutenberg –  
Familienführung

14.00 Uhr – ca. 14.45 Uhr

An den Mittelaltertagen Burg Gutenberg 
bietet der Burgenverein Familien eine 
Sonderführung an, bei welcher der  
Fokus auf dem Minnesänger Heinrich 
von Frauenberg liegt, der im späten 
13. Jahrhundert als erster bekannter 
 Besitzer der Burg verzeichnet ist. Dabei 
erhält jede Gruppe ein Exemplar des  
neu erscheinenden Kinderbuchs «Hein­
rich der Greifenritter» (siehe Seite 77).

Für Details siehe beiliegenden  
Anmeldeflyer.

Leuk, Haus Albertini (AfKR GmbH, Foto Matthias Mutter).

Burg Gutenberg (Foto Manuela Nipp).
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9.–12. September und  
16.–18. September 2025
Grabungsbesichtigung  
Kirche San Romerio

Die romanische Kirche San Romerio 
 gehört zu den eindrücklichsten Sakral­
bauten im Kanton Graubünden. Hoch 
über dem Lago di Poschiavo thront sie 
auf einem Felsvorsprung der gleichnami­
gen Alp. Historisch bedingt liegt die 
 Kirche zwar auf Bündner Boden, gehört 
aber zur benachbarten Gemeinde Tirano 
(Italien). Seit 2016 wird die Kirche in 
jährlichen Etappen unter der Leitung ei­
nes Teams von italienischen und schwei­
zerischen Wissenschaftlern saniert.  
Der Archäologische Dienst Graubünden 
führt baubegleitend Untersuchungen in 
der Kirche durch. Bei den 2023 vorge­
nommenen Sondierungen im Schiff und 
Chor konnte die ursprünglich halbrunde 
Apsis nachgewiesen werden. Nachdem 
2024 in der Kirche der zementhaltige 
Verputz der Renovierungsphase 1951–
1953 entfernt worden war, liessen sich 
über 20 verschiedene Verputzschichten 
und vereinzelt Malereireste dokumen­
tieren. Im selben Jahr wurde die zum Teil 
aus dem Felsen gehauene Krypta unter­
sucht. Nebst zwei Altären haben sich 
noch die Pfeiler eines zweiteiligen Kreuz­
gewölbes erhalten. Die Bauzeit der 
Krypta ist durch die Dendrodaten der 
Tragbalken des Krypta­Bodens für das 
Jahr 1055 oder kurz danach bestimmt 
(Fälljahr 1055). 
Auch dieses Jahr gehen die Untersuchun­
gen weiter, dieses Mal im Südannex. 

 Yolanda Alther, Mitglied des Vorstands 
des Burgenvereins, leitet die archäolo­
gischen Untersuchungen vor Ort. Wäh­
rend der Kampagne im September haben 
Sie die einzigartige Möglichkeit, auf Vor­
anmeldung die Kirche und die aktuellen 
Ausgrabungen zu besuchen. 

Besuchstage: 
9.–12. September und 16.–18. Septem­
ber 2025; Anmeldung erforderlich bei 
Yolanda Alther unter der Telefon­
nummer 078 798 60 26 oder per E­Mail 
unter yolanda.alther@adg.gr.ch.

Anreise: 
Die Anreise mit PW ist über Viano bis 
zum Naturparkplatz Piaz möglich. Mit 
dem Postauto ist die Fahrt von Brusio bis 

nach Viano oder gegen Aufpreis von  
Fr. 10.– bis zum Naturparkplatz Piaz 
möglich. Das Postauto muss reserviert 
werden: Telefonnummer 0800 126 126.  
Vom Naturparkplatz Piaz führt ein Fuss­
weg von ca. 30 min auf die Alp San 
 Romerio. Für die Wanderung sind gutes 
Schuhwerk und allenfalls Wanderstöcke 
Voraussetzung.

Verpflegung: 
Auf der Alp gibt es die Möglichkeit, sich 
im Rifugio Alpe San Romerio zu ver­
pflegen, telefonische Voranmeldung 
empfohlen unter Telefon 081 846 54 50 
oder www.sanromerio.ch

Gemeinde Brusio, Kirche San Romerio, Blickrichtung Süden.

Samstag, 27. September 2025
La ville de Nyon et ses monuments

10h30 – environ 17h15

La Colonia Iulia Equestris ou Novio­
dunum («nouvelle forteresse» en langue 
gauloise) est fondée par Jules César entre 
46 et 44 avant J.­C. Occupé sans inter­
ruption depuis sa fondation, le site se 
trouve au XIIe siècle sous la domination 
des Cossonay­Prangins, puissants sei­
gneurs locaux, puis de la maison de 
 Savoie à la fin du XIIIe siècle. La ville 
 devient le siège d’un bailliage à la 
conquête bernoise en 1536.
La visite du matin nous fera déambuler 
dans le riche patrimoine bâti de Nyon Vue aérienne de Nyon avec le château et le manoir (Photo Rémy Gindroz).
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Übersicht Veranstaltungsprogramm 2025

19. bis 25. Juli 2025
Exkursion Bauernkrieg Thüringen

23./24. August 2025
Generalversammlung in Sierre/Siders 
(für Details siehe beiliegenden Anmelde­
flyer)

6./7. September 2025
Mittelaltertage Gutenberg mit Sonder­
führung (für Details siehe beiliegenden 
Anmeldeflyer)

9.–12. September und  
16.–18. September 2025
Grabungsbesichtigung Kirche  
San Romerio

27. September 2025
Exkursion Nyon (für Details siehe 
beiliegenden Anmeldeflyer)

10. Oktober 2025
Lenzburg und Rudolf von Habsburg 
(für Details siehe beiliegenden Anmelde­
flyer)

qui comprend une partie haute, où se 
trouve la vieille ville, construite sur les 
vestiges de la colonie romaine, et une 
partie basse, le quartier de rive, au bord 
du lac, sur la route de Lausanne à Ge­
nève.
L’après­midi sera consacré à la visite du 
château et du manoir situé à proximité. 
Le manoir est un imposant édifice dont 

la partie la plus ancienne abrite une 
 maison forte du XIIIe siècle, élevée sur  
les remparts de la ville. Les travaux ac­
tuels offrent l’opportunité de découvrir 
ce bâtiment toujours en mains privées. 
Dominant le Léman de sa silhouette 
 majestueuse, le château de Nyon, qui 
 remonte sans doute au XIIe siècle, résulte 
principalement des travaux entrepris 

aux XIVe et XVIe siècles. La journée se 
terminera par un apéritif sur la terrasse 
du château qui bénéficie d’une vue ex­
ceptionnelle sur le lac et la rive française.

Formulaire d’inscription  
avec détails ci­joint.

Freitag, 10. Oktober 2025
Königlicher Besuch – Rudolf  
von Habsburg am 10. Oktober 1275 
auf der Lenzburg

17.00 Uhr

Obwohl eigentlich ein Aargauer, hielt 
sich Rudolf von Habsburg nach seiner 
Wahl zum Römisch­deutschen König im 
Herbst 1273 kaum mehr in den habsbur­
gischen Stammlanden südlich des Rheins 
auf. Eine der seltenen Ausnahmen be­
trifft die Lenzburg. Hier fand vor genau 
750 Jahren am 10. Oktober ein Ge­
richtstag zu einer Angelegenheit im 
 fernen Hessen statt. Wichtiger waren die 
Umstände, denn Rudolf kam kaum zu­
fällig auf die Lenzburg und hielt sich 
auch nicht zufällig in der Region auf, 
denn ein paar Tage später fand in Lau­
sanne ein europäisches Gipfeltreffen 
statt.
Festakt und Vortrag von Peter Nieder­
häuser, Historiker und Vorstandsmit­
glied des Schweizerischen Burgenvereins. 

Details und Anmeldung auf dem Flyer 
in diesem Heft.

Grabtafel im Dom von Speyer (Foto Peter Niederhäuser).



Schweizer Beiträge zur Kulturgeschichte und Archäologie des Mittelalters (SBKAM)

Band 1
Werner Meyer, Alt-Wartburg im Kanton Aargau. 

Band 2 (vergriffen)  
Jürg Ewald (u. a.), Die Burgruine Scheidegg  
bei Gelterkinden.

Band 3 (vergriffen)
Werner Meyer (u. a.), Das Castel Grande  
in Bellinzona.

Band 4 (vergriffen)
Maria-Letizia Boscardin/Werner Meyer, 
Burgenforschung in Graubünden, Die Grotten-
burg Fracstein und ihre Ritzzeichnungen.  
Die Ausgrabungen der Burg Schiedberg.

Band 5 (vergriffen)
Burgen aus Holz und Stein, Burgenkundliches 
Kolloquium Basel 1977 − 50 Jahre Schweize-
rischer Burgenverein. 

Band 6 (vergriffen)
Hugo Schneider, Die Burgruine Alt-Regensberg 
im Kanton Zürich.

Band 7 (vergriffen)
Jürg Tauber, Herd und Ofen im Mittelalter. 
Untersuchungen zur Kulturgeschichte am 
archäologischen Material vornehmlich der 
Nordwestschweiz (9.−14. Jahrhundert).

Band 8 (vergriffen)
Die Grafen von Kyburg. Kyburger Tagung 1980 
in Winterthur. 

Band 9/10
Jürg Schneider (u. a.), Der Münsterhof in Zürich 
1977/78.

Band 11
Werner Meyer (u. a.), Die bösen Türnli. 
Archäologische Beiträge zur Burgenforschung  
in der Urschweiz.

Band 12 (vergriffen)
Lukas Högl (u. a.), Burgen im Fels. Eine 
Untersuchung der mittelalterlichen Höhlen-, 
Grotten- und Balmburgen in der Schweiz.

Band 13
Dorothee Rippmann (u. a.), Basel Barfüsserkirche. 
Grabungen 1975−1977. 

Band 14/15
Peter Degen (u. a.), Die Grottenburg Riedfluh 
Eptingen BL. 

Band 16 (vergriffen)
Werner Meyer (u. a.), Die Frohburg.  
Ausgrabungen 1973−1977.

Band 17
Pfostenbau und Grubenhaus − Zwei frühe 
Burgplätze in der Schweiz. Hugo Schneider, 
Stammheimerberg ZH. Bericht über die For-
schungen 1974−1977. Werner Meyer, Salbüel 
LU. Bericht über die Forschungen von 1982.

Band 18/19
Jürg Manser (u. a.), Richtstätte und Wasenplatz 
in Emmenbrücke (16.−19. Jahrhundert). 

Band 20/21
Georges Descœudres (u. a.), Sterben in Schwyz. 
Beharrung und Wandel im Totenbrauchtum 
einer ländlichen Siedlung vom Spätmittelalter  
bis in die Neuzeit. 

Band 22 
Daniel Reicke, «von starken und grossen 
flüejen». Eine Untersuchung zu Megalith-  
und Buckelquader-Mauerwerk an Burgtürmen 
im Gebiet zwischen Alpen und Rhein.

Band 23/24
Werner Meyer (u. a.), Heidenhüttli.  
25 Jahre archäologische Wüstungsforschung  
im schweizerischen Alpenraum.

Band 25
Christian Bader, Burgruine Wulp bei Küsnacht 
ZH.

Band 26
Bernd Zimmermann, Mittelalterliche Geschoss-
spitzen. Typologie − Chronologie − Metallurgie.

Band 27
Thomas Bitterli/Daniel Grütter, Burg Alt- 
Wädenswil. Vom Freiherrenturm zur Ordens-
burg. 

Band 28
Burg Zug. Archäologie – Baugeschichte –  
Restaurierung.

Band 29
Wider das «finstere Mittelalter» – Festschrift 
Werner Meyer zum 65. Geburtstag. 

Band 30
Armand Baeriswyl, Stadt, Vorstadt und 
Stadterweiterung im Mittelalter. Archäologische 
und historische Studien zum Wachstum der drei 
Zähringerstädte Burgdorf, Bern und Freiburg 
im Breisgau.

Band 31 
Gesicherte Ruine oder ruinierte Burg? Erhalten – 
Instandstellen – Nutzen.

Band 32
Jakob Obrecht/Christoph Reding/Achilles Weis- 
haupt, Burgen in Appenzell. Ein historischer 
Überblick und Berichte zu den archäologischen 
Ausgrabungen auf Schönenbüel und Clanx.

Band 33
Reto Dubler/Christine Keller/Markus Stromer/
Renata Windler, Vom Dübelstein zur Wald-
mannsburg.

Band 34
Georges Descœudres, Herrenhäuser aus Holz. 
Eine mittelalterliche Wohnbaugruppe in der 
Innerschweiz.

Band 35 
Thomas Reitmaier, Vorindustrielle Lastsegel-
schiffe in der Schweiz.

Band 36
Armand Baeriswyl/Georges Descœudres/
Martina Stercken/Dölf Wild (Hrsg.),  
Die mittelalterliche Stadt erforschen –  
Archäologie und Geschichte im Dialog.

Band 37
Lukas Högl, Der Spaniolaturm zu Pontresina.

Band 38
Felicia Schmaedecke, Kloster Mariazell auf dem 
Beerenberg bei Winterthur. 

Band 39 (vergriffen)
Ofenkeramik und Kachelofen – Typologie, 
Terminologie und Rekonstruktion.

Band 40
Ursina Jecklin-Tischhauser/Lotti Frascoli/
Manuel Janosa, Die Burg Marmels. 

Band 41
Ulrike Schröer, Die Thuner Hochtrottoirs im 
städtebaulichen Kontext (Bern, Burgdorf und  
Erlach).

Band 42
Brigitte Andres, Alpine Wüstungsforschungen  
im Berner Oberland (Region Oberhasli).

Band 43
Fabian Küng/Jakob Obrecht/Waltraud Hörsch, 
Die Burg Kastelen bei Alberswil.

Band 44
Werner Meyer e Silvana Bezzola Rigolini, 
Castello die Serravalle, Valle die Blenio  
Cantone Ticino – Storia e archeologia.

Band 45
Armand Baeriswyl/Peter Niederhäuser (Hrsg.), 
Zeugen vergangener Macht und Herrschaft – 
Schweizer Burgen und Schlösser vom Mittelalter 
bis heute.

Band 46
Simon Hartmeier, Altreu im Mittelalter –  
Eine Stadtwüstung im Kanton Solothurn. 

Band 47
Iris Hutter, Schöner Wohnen. Standesgemäss 
Wohnen zwischen 900 und 1600 anhand  
der Anlagen Altenburg, Burg Klingen und 
Schloss Altenklingen.

Band 48
Gabi Meier Mohamed, Burgruine Hünenberg  
im Kanton Zug – Archäologie, Geschichte und 
«vom Geräusch rollender Steine».

Band 49
Carola Jäggi/Andrea Rumo/Sabine Sommerer 
(Hrsg.), Platz da! – Genese und Materialität  
des öffentlichen Platzes in der mittelalterlichen 
Stadt.

Band 50 (erscheint im Sommer 2025)
Manuel Janosa et al., Hohenrätien  
von den Anfängen bis ins 21. Jahrhundert.

Band 51 (erscheint 2025)
Jonathan Frey und Brigitte Andres,  
Die Burgruine Grünenberg bei Melchnau.

Band 52 (in Vorbereitung)
Svenja Dalacker, Bauarchäologische Zeugnisse 
von Religiosität an spätmittelalterlichen  
und frühneuzeitlichen Wohngebäuden. 
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